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L’EAU MONTE EN BKLGi^L’L

liruxelles, lfr. Une crue uubite 
de 1h Meuse s'cst produite Lim **t r 
inondé rne p«* rtie considéraMe de 1r
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].ES DEPUTES DE QUEBEC' ET M 
BORDEN

Ottawa. 1er. — L'hon. M Borden, 
chef «le l’Opposition a eu hier une en 
trevue avec les députés de lu pro­
vince de Québec, au sujet dec dis 
cours prom refs parc erttains dépu­
té;: de l'opposition et dans lesquels 
ils lancent des attaques r raves con 
tre la province de Québec.

.ES RECETTES DES DOUANES

Ottawa, 1er. - Les recettes des 
ouane pour l'année fiscale s’éK-ve- 
. nt ^ $€0.000.000.

AVALANCHES

rallace. Idaho. Deux avalanches 
neige viennent d’ensevelir 300 per 
nés dans le nord de l’Idaho. 1 ne 
miére avalanche a enseveli le vil- 
e de Mace. Des amas «le neige «*t 
glace, de roches, de terre et «le 
ne sd’arbres se s* nt abattus . ur 
village et «»nt détruit 25 maison 
* s«coode avalanche '♦ st abattue 

le village de Dark et a enseveli 
gt maison*; On a retiré 14 eada 
s de sous les débris. L’on ne sait 

encore le nombre exact des vie 
ies mais l’on croit qu’il atteindra 
moins cent personnes. Plus de 

le sauveteur^ sont sur les lieux

L'ETAT DE NEW YORK INONDE

UTICA, N Y . 1er mars. La vallée 
c Mohawk û l’est (t A l’ou« t d’Uti- 
i. est envahie par. les flots de l’inon- 
ation. La grande quantité «le neige 
,mbée durant l’hiver, réunie à l’eau 
es pluies que nous avons eues de 
uis quelques jours, a inondé pl’’- 
eurs villes de l'état de New York, 
lusieurs maisons de commerce et 
lanufacturea ont dft fermer leurs 
□ries L’eau monte toujours dans 
lusieurs districts d'Utica A Pough 
sepsie, Albany. Syracuse et plusieurs 
utres villes, on signale des inonda- 
ons semblables. La population est 
ans l’émoi.

LA PROROGATION DES 
CHAMBRÉS

OTTAWA. 1er Ou dit 
si ou sera prorogé» avant 
bill d« la Marine : erait 
quelques jours et «’eiui 
serait étudié <*1 a«lopté 
jours également.
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L’OUEST1 _______

• Winnipeg 28 Quatre iri’le acres 
de terrain «ppartenart *«» x v ’•

■ • .

' j,,.’ l <i . ••• {:• aura l eu * < «•■ : • • ; 
urti ts l.'ff' J • r.ts- .nt dis oui 
Srskatch* w >. it «l « ; M» 
sont. Apec la. Sovthor. K: >
b T»' . P.< Fcbr *' ; ■ ji 1 H'!’

1 ^ Itr.il .y, Al-ertb * l*.*c \1: * : '
tCotnroie. et

LONDRES, lei Le c.-use , mun.< . 
j pal va s'* réunir ;»our décerner ô 
| Théodore Uo«-:evclt le titre Le cito 

yen fcoiorairc britannique.

IL PENSE QUE LE P \Yi: NE VEUT
PAS DE MAL AUX LORDS.

Londres, 28. Malgré' les «lénéga 
tiens du premier ministre il appert 
qu’i! a indirectement demandé nu r«,i 

Jde garantir de ce que la Chambre 
[«les Lords ne puisse entraver indéfini 
' ment le parti libéral. Le roi a refus- 
* disant qu’il ne veut, pas être la der 
niére institution héréditaire de 
l’Angleterre

M FO S T K R DEMISSIONNERAIT

Ottawa, 1er mars. M. Foster » - 
tait hier A cAté de l’hon. M. Burden 
«A la Chambre des Communes Intel 

i ré *
me député. M Foster h déclaré qu’il 
ne voulait rien dire maintenant On 
dit que M Fréter va résigner et que 
le Rev J. A McDonald -era sen a«l 
versaire

L’AFFAIRE ROKANNQ

Montréal. 1er On commence A 
connaît le quelques détails au sujet 
r.c voulait m dire ui:itenant On 
ue l’affaire u« la rue St George, dans 
laquelle Rosanno aé; tiré et a re i 
des blessures très graves. Une femme 
du nom «le Juliette Pelletier qui vi 
vait dans la même maison que Ro­
an n no a été amenée devant le juge 
Lanct«M hier. Elle a déclaré que la 
nuit de la tragédie, il y avait cinq 
personnes, A part d’elle, dans la mai 
son. La femme a entendu des coups 
de pistolet. Après cela. Hosanno a 
frappé sa porte et a voulu entrer 
Elle lui a ouvert la porte. Sa figure 
était rouverte de sang et l’homme 
qui accompagnait la femme dans sa 
chambre ne voulut point le laisser 
entrer. Elle dit que Hosanno lui dé 
clara qu’il s’était tiré lui même.

Après cette affaire les Italie;: ont 
eu peur et se sont sauver avant que 
la police arrive et trouve Hosanno 
Messé. La femme a donné A la police 
les noms des hommes qui étaient 
dnrs la maison et les détectives l**s 
recherchent.

HALIFAX. 1er Quelques prévis 
tes d’ici ont manifesté leur sympa­
thie pour leurs camarn<l«‘ de Spring 
field. %

-----------o----------

LA FEMME GUI LBA 1 LT ARRETEE

MONTREAL, 1er La fer me G il bault, 113 ans, qui a été souvent en- j 
tr«* les mains de la police, vient d’ê 
t r«* arrêtée par le constable St Jac­
ques. Elle a comparu ce matin de­
vant le recorder pour répondre A une 
accusation très grave. Elle est re 
cherchée par la mèr.* «l’un» jeune fille 
«le 14 ans, pour un crime épouvanta

M HOTTE RECOMDENSE

îTRKAL, 1er. Le conducteur 
» $500.ou et uiir montre en or, 
haine, en récompense «le la hrn 

tq •»p soj^q ,q ‘spfonXjJi 
dbury, a re«;u «lu C.P.R un ebè- 
dont il a fait preuve en sau- 

Ifi personnes, nu cours de l’ac- 
de îg rivière Spanish.

LA CAMPAGNE DANS DRUMMOND

Dmmmondville. 1er Les candi- 
«tat son parlé hier à St-Mejorique 
M Jules Allard était accompagné de 
l’hon. M Caron et de M Laferté et 
M Garreau de M. Bernard, député 
de Shefford
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SIR EDWARD CLOUSTON, PART . 
1er MCE PRESIDENT ET GE 
RANT GENERAL DE LA BANQUE 
DK MONTREAL ET QUI SERA 
PROBABLEMENT PRESIDENT A 
LA PLACE DK FEU SIR GEOR­
GES DRUMMOND.

L’INONDATION EN BELGIQUE

BRUXELLES. 1er. — La situation 
s’aggrave toujours dans la vallée de 
la Meuse. La plupart des rivières 
ont débordé Les dégAta sont incal 
culablcs. Les usines pont fermées et 
plus de 500,000 ouvriers sont *ane 
tiavail. L’cxnress de Périt» a fait boa 
trajet dans Peau.

SPORTS
HOCKEY

MONTRE M*. 1er. — Ljassoeiation 
nationale «le hockey a tenu hier. >a 
réunion A DhAtrl W nds«>r. Il a été 
décidé que Lui nde Jou*\eit pour les
Renfrew et Smaill pour Ottawa

m M
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M. RÎTFTTS POPE

quami les vieux pareilts faiblissent, 
qu’on «luit hésiter à les secourir.

La défense de l’empire «st une que.s 
. ton qui prime tous le* intérêts, qui 

est au-tles.- _ ii«* tous l»*h partis poli j 
tique: . c’est une question u«iée. j 
comme la défense <L-a droite de la 
minorité. Certaines peraoones vou­
draient que s r la question de la ma­
nne, elle pub uent !»e tirer A l’écart 
«t iiiv-.ei faite Ce n’eut, pas ain*:i 
qu asi .ser t »i«. patriote^ uri veut 
noutf fri.re croire que les CanadUL^ 
lr«n«.a o ne sont pas intéresaéa dans 

1 la protection «J l'Empire. Je sun; 
toujours prêt ô travailler avec les 
t a u .er. Fian«.ai»». et si j’ai soti- 
. <■ » trr; nMl' avec eux et pour eux.

. li^: . i jamais demandé de tra- 
! i ai!l» r i o» r nn»i.

M D t •* termine en disant que le 
Canada doit contribuer A la défense 
»e l’Empire. non en équipant une
.1 »tte de vp C: eaux déclas T-s, mais en 

.t„l • Dread'oughts
M . Victoria^ tile,

Parlement fédé- 
V Worth’ngton ré- 

• *>!i«.u nt coin 
• ; •

; >, nt leter.UH à Ottiwa M Sburtleff 
prop si- la .-at i- de 3a législature «iui 

; est répond • j* ; M. Giard. député de 
('om i n ft M. Lan.'rche. pr'sident 
du Club M n>.

La a ntê des ‘aine, a * pmi os « 
par M. Lalibert'.

BANQUET D'ADIEU
L'ELITE DES CONSERVATEURS DES CANTONS 

L'EST REUNI HIER SOIR AU-MONUMENT 
NATIONAL EN L'HONNEUR DE M. 

RUFUS POPE.

DE

LE CANADA ET 
LE TARIF PAYNE

PLUSIEURS MEMBRES DU COMI 
TE DU TARIF DES ETATS-UNIS 
ViENDRnNT \V CANADA SOUS 
PEU.

Le banquet d’adieu «]« r.ué A *. 
Rufus l’ope hier soir, au M mime, t 
National, a été une «!«• ce. jolies f« 
tes dont le sut ci s est tou.ours m 
credit pour ceux qu; • ont otbar. 
sées.

l.a va te snl!«* du Monument étau 
littéralement boudée de convive^ 
tel iMint qu’il avau fall ; inett.-r'^a 
table d’honneur sur l’estrade.

Des Union Jack nt la gale
rie de la table d’inuineur et des 
écussons et un portrait «!.• î’b.un. J. 
H. Pope, le père du héros d’hier 
Sur les écussons on lisait "L'Union 
fait Ci Force", «-t "Un roi. une nia 
une. un empire." Dans un coin reti 
ré de la galerie les musiciens de l’or 
chestre Bourgault ajoutrient par 
leurs accords harmonieux le bien être 
que l’on ressent généralement en face 
d’une table bien servie, «lai" un mi 
liau gai. avec d’agréables compa 
gnons. Une rangée de fraîche; vio 
lettes féminin»: , des plume.', «l«‘s f ur 
rures ou des broderies encadrant de 
jolis minois vc.i.ut c no 1 ' ci l- tr 
bleau.

Les orgr.nirrt ~s du ifr t « 
vaient eu In 1 <ni.o id « ■ ! ,
mence rie banquet è l'henr» i • . t 
ce qui a valu aux c wives le | 11 - 
très appréciable de p> uvoir rr^j dr^ 
le chemin du logis à ur.o heure «• n 
\ enable.

L<- Dr Worthingt«)n, «léputé d< 
Dhrrbrooke aux Commum.s. j» '- -aU 
■ « la tnblc d’honneur, ayant .* s?
«1 roi te M. I! 1 If l’oie, A sa gau « h«
M. r,. K. Painn-t • m. Les autr« ron
vives A la table• d'bonneur éta ’“Dt
MM < Uec>rdan . Sh; intleff. C O
Palmer . W. A. Giar» I. (U y>11 té d;
Compt on A hW lég i latu re, W Fa r wel
\ i .amarchr . c. 1 re». i «L

A pré ^ avoi f pMvteme nt «lisjX).-é d.
menu 1la samfé di,i roi est bu «• ;U Vf '
•*nf hou ; insnm au chant <î«* Gii «1 uv
the Ki ng

En projx.sfimt C'et te .*: nnté le ; t ési
«lent d t que le mi«»tfo 'I B roi un«
marine , mi «Irai •■au’’ est c»‘lui d
tout « anmîii n. iil«,puis 1 ' A11 ; «nt i i :«•.
JUsqu au Pacifique, «I qe» Ce t f i' 
injure aux Canadiens (»■ n «.. q. j
proviiifo >1 eQuéb» «• qu< vo |«*ii 1»
«•mite moina loj ni \ nu i • m

Prrqmsnnt ens’ilt.- !;, • «,: té du », 
’<•. «1 ela fé-te. M V\ rt! 1 -to. ’ f 
but «le ce bnnrmet demur aux i t 
!*renx end- de M R io ]> - , «>! , 
nas un de lui pré-.rd.r ! uirs r< !;rot 
> \ leurs souhaits avant on dépirt 
définitif pour l’Ouest Canadien.

Le rom «le Pope « t intimemer 
lié A l'histoire «le*. Cantor 
«le l’Kst. rr*r il est imr ;• 
Me d'oublier le nom de l’hon. J H 
Pope qui fut un de on vo. patlx '‘o’ 
laboratours de Sir J hn V. Dona d 
les eitoyens des Cantons de VF.f 
n’oiihlieront jnmai Rufus Pope qn 
a si noblement continué les trndi 
tions de a famille rt toujours portf 
bien haut l’esprit de justue et d- 
dévouement. P sait que M Pope est 
assez affable pour ne pas manque 
d’amis quand il sera établi «lam 
l’Ouest, mais il .out «j ;«• les noi 
veaux amis ne valent pas les ar 
ciena. Tout «le même i! a confiant' 
de revoir ur. jour Rufus Pope a» 
Parlement d’Ottawa, représentant ui 
comté de l’Alberta.

Avant de boire à la anté de M 
Pope, les secrétaires MM Cbenler !’ 
card et C. O. Palmer, donnent lec 
ture «le lettres «l’excuses de la pxC 
de MM. L. R. Borden. B S. Croc 
kett R. A. Pringle. M H Hackett 
G. K Foster. HT Thomas Rbaugt 
nessy. J. C Foley. I) H. Pennine 
ton, L T Maréchal, le sénateui 
Bolduc, J M Te Hier, J Emard.

M L. K Panneton, proposant er 
français la santé de M Pope d 
que les applaudissement qu’éclat»r 
chaque fnis|;que le rom de ce dearie 
ast prononcé eat une preuve de sa,po

pularité. »t l’C ho des « nt ments de 
tous A son égard.

M. D..pe «*st ■.:) enfant des ('rntO!.> 
de l’Est dit M. Panneton et ,c 
voudrai <:u’il le fut toujours, ("es., 
vers 1857 que nous voyous percer à 
l’horizon d ela politique c«‘t boni* 
uk «J«»nt le nom weul suffira.t A il 
hmtrer les Canton de î’Eat 

Cet homme était modeste dans se* 
gofita «T ses manières, main grand 
dans .,«• j conception», célèbre par son 
• ner. u* remarquable par sa droiture. 
Cet homme, c’était John Henry Po 
pe. dont le portrait décore ce coin de 
la salle.

En 1889. M. Rufus Pope recueillait 
•a succession et pendant onze ans, la 
portait noblement, s’oubliant pour 
les ftwtrr-, et avant la suprême con 
solation d’avoir pu faire beaucoup 
d'ingrat> Si on n privé Ottawa d» 
son concours, il n’en a pas moins 
conservé l’estime «le ceux «iui ont ap­
pris A le c«.nnaître (t qui espèrent 
cncon* le rev«>ir A Otta va, et ce jour 
!A ne peut étn* loin.

M Du ueton fait l’historique du 
.rti nservateur, et il termine en 

:o.;« h uit la question du jour, celle de 
h marne Personne, dit il. n’a le 
t«vt <i • dire que 1-s Canadiens Fran 
aïs sont opposés A la défense de 
Empire, mais ce qu'il y a de ccr 

ain, c’est que nous ne voulons pas 
î,i bill «pii «si netuellement devant la 
hatui tr Ce que nou> voulons, c'est 

<in le peupl« -t consulté a^ant
iu'i;'.'* o <■ i!«■ ip; ii;iportante puis 
e pi « luire ♦•f:«,t Ce n’est peut'être 
a li\ l’opinion «le tous les conserva 
eur . mais la drapea i conservateur 
st large et dans scs plis, il y a pla- 
e pour t.o i^ les hommes de bonne 
olont ••
A va: i l i i .' î a»’, . de M Pope, M J 

Rohrive de Chesbam, présente, au 
ni «:•• éirttc ,! d»* langue françai

»* du «•«»rnt«- «le Compton, une «dresse 
r Im-ix »*t «•’••‘•L n\rc un grand e>‘ 

bi.udasme qii’«« boit la santé de M 
«»p<\ t qu’on lui donne mie longue 
vation «p ami il re lève pour réppr 

Te
Il « • • • par ï ' inei< i»*r to’s et

ifli ’.n <!«• .M'unis; leurs «lu banquet .
art i* uluT- u «'■ ; •.*».«? ancien; électeurs 
na ip'us fran«,ai. qui lui ont donné 

i s i».n ; .. t ap| ii. (’eux IA, dit il. 
* ni rai j ni.- a s-.*•/. loin pour les 
Pilier. On a «lit que j’allûid «lam» 

s t « . •!'« rebe d’un comté ,
je chéri * u un c« ité, je resterait 

} t-t je i.- battrats encore pour le 
omté «!e t'ompton. 
l'nrlant «b* Didé» corservatrice, M 

‘ope rappelle qu’il y aura en juin 
re-chain, une grande convention de 
oils les con «rvateurs du Dominion, 
our le choix et l’adoption d’une li­
ne d’artion Cette c«»nvention a été 
rop r. tardée; elle aurait <iû avoir 
ieu, il y a quatre ans.
Aujourd’hui, nous n’avons pax A 

enser seulement nu Canada, il nous 
aut penser A tout l’empire britanni* 
ue. On nous reproche de viser A 
impérialisme alors que depuis 18C7, 
ou s vivions dans une complète auto- 

lomic On essaie «le nous effrayer 
«ver rtmpérialtfcme. I^es hommes A 
’esp.it lai*re. les vrais chefs, ceux 
iui prenaient la peine «le se préoccu- 
'er des destinées de leurs conci 
ojrens, Cartier ou McDonald, appe 
«lent l’impérialisme qui répond au 
ourd’liui A cet appel 

Il y a des gens qui croient que le 
emps des grandes actions est passé, 
•t que l’on ne fonde plus d’empires 
le ne suis pas de ret avis.

Nous devons participer A la solid! 
é de l’empire et rester une partiede 
et empire Pour assurer notre pros 
érité. nous avons A assurer la sécu 
lté de nos routes, nos voies de com- 
nunientions.
Si, aujourd’hui, l’Angleterre setn 

le trop faiîile pour résister au dan
:er qui la meuace, c’est le temps 
,/our nous d’intervenir. Ce n’eat pas

Ottawa 28. Quoique l’on n’ait 
reçu aucune confirmation officielle, 
des «lépêiho sic Washington, annon 
«,ant l’err.v.'e de MM Emery et Pep- 
\ ei. membre «lu comité du tarif des 
Etats I nis. A Ottawa au cours de 
«fttt semaine en vue de discuter avec 
le gouvernement la question de l’ap- 
plicatn.n «i ’ tarif maximum aux pro 
duits canadiens, la nouvelle est ce­
pendant générât»runt aum.se comme 
venant d eboone source. Depuis quin­
ze jours on a eu beaucoup «ie diffi 
cultés A obtenir «les écham es offi­
ciels d’opinion entre Washington cl 
Ottawa. A cause de la situation a 
normale qui existe actuellement Le 
Canada n’a pas de représentant A 
l’ambassade A Washington et toutes 
cessai rement
les communications d«uvent néce^sai 
renient suivre une voie tortueuse et 
.* «nt sujettes A une quantité «le res 
frictions et de détours

L’arrivée de ce me sieurs A Otta 
wa mira probablement pour résultat 
une entente qui empêchera une «lèses 
t reuse et longue guerre commerciale 
qui menace d’éclater entre les deux 
pays. Le gouvernement canadien ne 
croit pas que sa politique fiscale ac 
tuelle soit dirigée injustement contre 
les Etats Unis, mais cepemlant si le 
gouvernement américain peut tlemon 
trer que tel est le cas. le Canada est 
tout disposé A considérer les meil­
leurs moyens A prendre pour éviter 
les difficultés qui menacent de sur­
gir.

En résumé le Canada est disposé A 
attendri que les experts américains 
étudient la queston. J,es membres du 
««.mité espèrent présenter A leur re- 
t«»ur de Washington un rapp«>rt fa 
Notable au président Taft.
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LES EMEUTES DE 
LA GUADELOUPE

LE GOUVERNEMENT FRANÇAIS 
ENVOIE LE CROISEUR FRIANT 
A LA POINTE A PITRE ET PRE 
PARE LE LEP ART LE -UH» H«jM 
M.ES LE TROUPES COLONIALES 
POUR LA GUADELOUPE

PtriE, 2s fev A la cuite des évé 
icmeutM ^pngiant . qui S4> produisent 
A la Guadeloupe, où le*» ouvriers nè 
gros eniploy»'.s ,, la récolte de la car. 
ne A «lier esc sont mi; en grè/.* }e 
gouvernement a donné l’ordre au 
< roùe *r Frient", actuelle ..ent A 
Tanger, «e jiitr imm«!»4t • ut 
\ oui m P«>.nte «*t l'itre 

En outre, quatre cents hommes 
.’infenterie coloniale sei' iT envoyés 

A Ja Guadeloupe, où il n’y a plus, 
depuis plusieurs i nnées, de garr,*«; 
française.

Ponte A-Pitre, 28 fev -- De; f « *:•
«'e police eut été envoyées de ILn t 
Françoir. p«>ur protéger les habitante 
dent plusieurs f*nt été tu’ un c ur. 
«les derniers troubles

Les grévistes ie s«.nt léums ei. 
grand membre dans cette loe; l:t' r: 
pillent les environs . ils tuent les a 
ni maux domestiques pour * procunT 
des vivres

Plusieurs usines de préperation de 
la canne A ruere ont été incendiée.»;

Les consulats sort gardés par la 
police.

Le gouverneur Gautret a annoncé 
’’arrivée de troupes «le renfort en­
voyées de la Martinique 

Paris. 28 fev. - M Gérault-Rî 
chard, député de la Guadeloupe, dé 
«laie que les trouble.> ont un earac 
1ère politique plutôt qu’économique, 
car le gouverneur Gautret a «le nom 
breux ennemis politiques

"La grève proprement dite, a dé 
claré M Gérault Richard, est termi 
née. puisque le sa ugm en tâtions de 
salaires réclamées ont été accordées, 
mais je crois que de nombreuses dif 
ficultés surgiront avert que les dé 
sordre* soient apaisés ’’

LA DELIMITATION 
DES FRONTIERES

LES ETATS-UNIS PROPOSENT D’Y 
CONSACRER une LISIERE DE 
VINGT PIEDS.

OTTAWA, 1er mars Afin «l'indi­
quer clairement la délimitation des 
frontières cnnado anièncaines, le gou­
vernement «les Etat Unis propose «ie 
consacrer une lisière «i«» terrain «le 
vingt pieds qui serait libre «te tout»* 
construction.

Ceci aurait pour effet de prévenir 
la contrebande qui se pratique, en 
certains cndnuts. où des bâti Man 
sont érigées partie sur le territoire 
américain et partie sur le sol cana­
dien.

M J D Baylor, de la commission 
«le la frontière Nord Est des Etats- 
Unis. est arrivé A Ottawa hier, afin 
de conférer avec M. G. (' Rainbow, 
Commissa’re des Terres du Dominion 
et le Dr W. F King. Commissaire 
Royal des frontières 

11 fau«lra exoroprier en certains en 
droits des bâtisses de prix afin «le 
débarrasser le terrain 

On cite le cas de Derby Line. Vt , 
«>t Rock Island. Qué . où une teintu­
rerie et une librairie évaluées A $70,- 
000 sont construites partie dans la 
première ville, partie dans la secomie 

un est A remplacer les poteaux de 
bois et «i»* fer qui indiquent les fron 
tière* par «ie véritables monuments 
en béton, sur les confins du Vermont 
et de l’Etat «le New York.

LES QUILLES A COATICOOK

L* deux parties «1« quilles jouées 
cette semaine, dans la ligue du Casi­
no «les Zouaves, ont été très intéres 
santés Le Pie X a vaincu le Mas 
cotte par 21 pt et l»* Carillon 1/u ^ ' 
emaortA sur ie National paf 27

M. NAP. LAVOIE, GERANT GE­
NERAL DE LA BANQUE NATIO 
SALE.

Th«)> Demers, rapt 137 241 143
W. Giroux ... 148 98 126
I*. A. Dionne 139 170 1ST
J. Durocher ............ 110 125 99
lj Lestage............. 142 144 163
î*. Hébert ................. 153 129 109

MASCOTTE
L. Labarre. «ap. 137 181 137
A. Trudeau 95 168 141
J. B Dionne .......... 108 98 117
L. Trudeau . 114 131 128
L. Labarre 174 202 193
A. Glltnour ........... 146 129 116

2537

2513
MaJ. Pie X. 24

LA GREVE DE 
PHILADELPHIE.

Philadelphie. 1er I^a compagnie 
«les tramways veut tenir jusqu’au 
bout et ne veut pas «le l'arbitrage 
La ville est toujours menacée «le la 
grève générale et cent mille homme# 
aont prêts A obéir aux ordres de l’u 
nion.

NATIONAL
A. Faut eux. cap. . 108 127 1M
D Robicbaad . 113 142
U1 Bon la y ........ . 156 186 150
P Dupuis 106 119 101
T Dionne . 113 122 203
J Ménard 129 137 119

CARILLON
J. Olivier, cap .. 170 161 123
L. Guilmette . 109 116
F. Olivier 146 123 III
.F P». Dionne 161 137 1 11
Alp. Trudeau 126 130 139
P E. Durocher ... 144 130 116

2413

Majorité, Carillon, 37.
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On Aurait pu croire que l'Muration 
plu» virile que l’on donue aux fern 
mes le» aurait UAharrassfe^ de res 
narTocitéa, d« res “vapeurs'', dont 
nos aïeules jouaient comme on joue 
de l'^veniail, et. point du tout, il se 
trouve encore quantité de femmes 
qui ont g*rd* les petites peurs, le* 
petites faiblesse* de jadis, qu’elles 
savent d’ailleur* conrilier avec cette 
espace d'inaouciante intrApiditf trAs 
ntcessaire dans notre tourbillonnante 
vie moderne. Elles ont gardé “leurs 
nerfs" parce qu'elle» trouvent que 
“r’e.st gentil". I.a femme conserve 
longtemps én elle un peu de gamine 
rie enfantine dont les brusques re 
tours la rajeunissent par *clat. et le 
cri apeure, le frissonnement que leur 
cause le passage d'une souris ou le 
grincement d'une porte en les faisant 
apparaitre faibles, les rend pensent 
elles, plus'* touchantes. Tout cela 
d'alkleûrs est instinctif et bien inno­
cent ; malheureusement la femme est 
prise A son propre pi^ge.

Parce qu’elle n’a pa su prendre en 
une occasion futile, le dessus de ses 
nerfs, ceux ci deviennent exigeants et 
la dominent A leur tour, en sorte que, 
devant un ifel danger, elle se trouve 
nana défense personnelle, sans présen 
ce d’esprit, ni sang-froid. <> sont en 
réalit/1* ces nervosités puériles, pour 
lesquelles elle s'est montrée complai­
sante, qui font aux heures de péri! 
les paniques plus dangereuses que le 
péril lui même.

Je conseillerai donc a mes aimable 
contemporaines de chercher A s'a 
guerrlr contre leurs petits effrois ner­
veux. Avez-vous peur, le soir, des 
ombres que fait dans le jardin la 
marse mouvante «les arbres ? Obli­
gez vous d’abord A faire de courtes 
promenades, escortées de quelqu’un 
qui vous rassure, puis A les faire plus 
lof)gués, puis A les faire seules

Redoutez vous terriblement les arai 
ghées ? Au lieu <le vous enfuir A leur 
vue **0 vous bouchant les yeux ou les 
oreilles, armez vous résolument d'une 
pincette ou de tout autre arme meur 
trière, et terrassez votre ennemie 
Rien que le sang froid qu’il vous au­
ra fallu pour l’atteindre d’un geste 
adroit, sera un excellent acquis de 
«•aime et de courage Res souris vous 
épouvantent elles ? Kb bien ’ pour 
quoi ne tenteriez voua pas d’appri 
volaar un «le ces norms rongeurs ? Le 
remêd* vous semble peut-être fautai 
alite, mais votre crainte «l’une bête 
Inoffensive ne l'est elle pas aussi ? 
Et quami vous aurez remporté sur 
vous mêmes quelques unes «le ces pe 
tltes victoires, vous vous en sentirez 
toute fiêre, comme on l'est après un 
effort pénible qui donne un résultat 
inespéré.

< V «lue je vous «lis, chère» lectrices, 
pour vou* ruêtne*. je voudrais sur 
tout vous le voir mettre en pratique 
pour vos enfants Les terreurs lier 
veuses dépendent bien souvent «l’une 
impression «l’enfance, et c’est en «lé 
trtlisAlit dés les premièrès années le 
germe «le ces faiblesses qu’on a le 
plus souvent raison.

Je me rappelle une fillette, qui, le 
soir, redoutait «l'aller s.e coucher par 
<c qu’elle s'imaginait qu'un voleur ««u 
un croque mitaine se renaît embus 
qué derrière les rideaux «le la fenêtre 
«je j a clmrub'e

La iiiainan aurait pu, en suppri 
niant les rideaux, supprimer cette 
peur irraisonnée, mais en agissant 
atnvi elle aurait t«>ut simplement é 
«arté la peur au lieu de la vaincre . 
aussi faisait elle mieux, thaque soir 
elle prenait l’enfant dans ses bras 
danu un mouvement «le temire défen 
se et, la lampe A la main lui faisait 
exploré tout les recoins inquiétants.

I.a fillette apprit ainsi ù voincre 
ses appréhensions, ne tarda pas A 
aller voir d’elle même «t sans guide 
l'ombre suspecte, puis complètement 
ra* urée A n’y plus aller du tout, et. 
.ans doute, elle conserva plus tard 
cette s«»rte d’esprit d’examen qui put 
lui permettre «levant un danger, «le 
décider rapidement «lu parti A pren 
«Ire

Toutefois, A «'ntê «le cette médira 
tlon morale, il faut aussi, en certain 
cas, » «>nger A la médiat ion physt 
«jne L'anémie, la fatigue, le surme 
nage, rendent ; ujets aux peurs, aux 
hallucinations A cOté du iA|e île la 
volonté, Il y h le r<Me du médecin, et 
c’est A In olllcitiule et à la prévoy 
titice de mamans de reconnaître ort 
doit s'airêtei l’un et toomiencer rau- 
t rc.

Année Mémorable
Le jeune Larfomllai rentre chez 

•OU père H »*»t radieui, car 11 a pas­
sé brillamment ses examens d’histoi 
re

Le père I^irfouillat n’est pas peu 
surpris «le ce huccAs.

(Ju’efet ce qu’on t’a donc demandé 
pour que tu ftie^ s» bien répondu 7

-I,a «late de la prise de Port Ar­
thur

Un monsieur entre et «’aseied sur 
une lorgnette qu’une «lame venait «le 
déposer sur la banquette.

11 «e relève, i*n s'excusant «le .'‘a ma 
ladresse

—Oh? cela ne fait rien, monsieur, 
dit la «lame, elle en a vu bien d'au 
très

-Et tu as su répondre ? fait le pê 
re émerveillé

—Bé oui ! c’ent en 190-1 ' Tu ne 
sais donc pas ça papa 7

—Ma foi, non '
Mais, rappelle toi donc. (’’est 

l’année où toute la famille nous a 
vons pris un bain

-o

a cmq ans, 
en Egypte,

un Anglais voya 
avec plusieurs Ur

VOTRE NEZ
Peut être lait dif­

féremment «le celui 
«les autres, il peut se 
faire que vous ayez 
de la dificulté à trou­
ver un pince nez qui 
vous aille bien.

Nous abolis en 
mains tant de pince- 
nez «le differents gen- 
r(‘s que nous pouvons 
presque toujours trou­
ver <‘e qu'il vous faut 

Nous examinons
nratuite-

II y 
geant
r«*h amis. a«heta A Thèbcs le couver 
de d’un sarcophage «Lune prétresae 
d’Aman Ra, morte 1G.000 ans avant 
J. Sur ce couvercle était peint le 
portrait de la prêtresse. En le rame 
nant au ( aire, l’acquéreur vit son fu 
><il éclater entre es mains, la blés 
saut si gravement qu’il fallut l’am 
puter d’un bras Ln de ses rompu 
gnons lui acheta le couvercle, niais 
en arrivant au Caire, il apprit qu’il 
avait
sa fortune. 11 mourut peu après 
troisième membre de l’expédition 
mourut, réduit A la misère l’n qua 

| triême fut tué d’un coup de fusil. Le 
couverclè fut «lonné A une «lame, A 
Londres Lè malheur s’abattit aussi­
tôt sur sa famille Une certaine da 
me Rlavastky, connue comme théoao 
phiste. en venant voir s«»n amie, «lé 
rlaia qu’il y avait dans la maison 
une influence funeste, et en décou­
vrant le couvercle, la supplia de s’en 
débarrasser. Il fut envoyé à un pho­
tographe «le Raker street, qui fut 
épouvanté de voir que la pbotogra 
pbie reproduisait les traits «lune 
femme vivante, animés d’une exprès 
sion méchante, au Heu de la figure 
sans grande expression peinte sur le 
sarcophage Le photographe mourut 
peu après La propriétaire fit alors 
don du couvercle au British Muséum.
Le voiturier qui le transporta mou- . i \r • • tv
rut dans la semaine, un homme qui tlCJUtî UC MtMlUlSCTlC, loitCS et 
l’aidait subit un grave accident. Lu 
savant connu et un ingénieur de ses 
amis vinrent visiter le porte malheur 
et en rirent Peu après cette visite,

.

les veux
perdu la plus grande partie de mont of 11 O US VOUS
Lune. 11 mourut peu après. t*n ^

«ïuarant issons satisfnc- 
I ion.

A. C. SKINNER j
Opticien

7 Stratchona Square
__ |

JOS. BEAULIEU
Contrncteur et commercant 

de bois de construction, Bou­

le savant, qui avait toujours déclaré 
que le suicide était un acte criminel, 
impardonnable, se tuait, et «on ami 
faisait une < hfUe inexplicable, et se 
blessait très grièvement. Nombre 
d employés du Muséum partagent 
cette superstition et évitent comme 
la peste le coin où est pla«'é le cou­
vercle Deux de ceux qui font le ser 
vice «le cette salle sont morts. Beau­
coup de personnes au Muséum vou­
draient voir le couvercle renvoyé en 
Egypte.

Le musée Ouimet, «le Paris, vient 
de «’enrichir, «l’une trouvaille faite 
par hou fondateur chez un bijoutier 
«le Orenoble, «i’une importante bague 
égyptienne, ayant appartenu A la rei 
üe d’Egypte, épouse de Ramsès IL 
Cette bague, qui est «le dimension et 
do poids exceptionnels, «e compose 
d’un large chAton d’or rectangulaire 
monté sur un double anneau d’or et 
de cornaline pAle.

Sur ce «bâton sont inscrits deux 
cartouches rappelant les noms «lu 
couple royal

-----------0-----------

Quelques proverbes orientaux
.La mort est un chameau noir qui 

s'agenouille devant toutes les portes 
Proverbe tire

La coquette est c«»mme l’ombre 
Miivez lu elle voua fuit fuyez la. el 
le vous suit. — Proverbe indien

11 y a trois choses auxquelles il 
ne faut pa se fier 1«* temps, la mer 
et la faveur «lu prince.

Les chien, aboient. la caravane 
passe Proverbes arabes

ba
toutes

r

Chassis. Construction de 
tisse et reparations de 
sortes.

Beaulieu Lane,
Tel. Bell, 155

Mme. E. L. SMITH.
Sherbrooke

Edifice Whiting, Chambre 20. 

Tel. 750

CORMIER
t

(Enregistré)

LA ÇRANDE

Vente a Sacrifice
Bat son plein et a été un succès jusqu’ici.

> -f-f -*- -f •!• -S -f-> d- !- -t* -M- d* + •»* *f> **

Nous voulons faire de cette dernière 
semaine de notre vente un succès encore 
plus sfr and. Nous donnerons une attention 
toute spéciale aux

Pardessus et Manteaux 
fourrure pour dames et

doubles en 
messieurs.

Aussi Tours de cou, Etolcs, Etc.

a.a. 4. -w a. .1.4.4.4.4.4.4.4.4.4. .4 4.4-

Profitcz-cn, c'est la dernière chance. 
Epargnez votre argent en achetant cette 

semaine. ,
No. 131 RUE WELLINGTON.

Z. P. CORMIER, “Eng.”

t LE MAGASIN ECONOMIQUE DE ROSENBLOOM'S. :

Il est étonnant de constater avec 
quelle indifférence. Ich femmes s’occu­
pent des acre'Boires les plus essen­
tiels A leur a; parente pcr»«*nnelle.

Les ch< veux qui Ont été clairs et 
sans vie pendant de» années, rede 
viennent épais et lustré», après un 
traitement régulier. Massages scien 
tlfiqi.es et traitements «lu cuir cheve­
lu. l'olfitin et manicure Tel Hell 
759.

X Le Gros Magasin et les Bas Prix. ♦

A VENDRE. UN CHEVAL.
ill».» rue Wellington 

Paye pour une Semaine.

Comme d’habitude, a cette époque de l’annee, les marchan­
dises commencent a arriver dans nos troi- magasins. Nous avons 
déjà reçu un grand assortiment de Chapeaux, Habillements et 
Merceries et une petite cpirntite de Chaussure^

Notre ligne de marchandises du printemps sera supérieure a 
toutes les precedentes.

Le Magasin modèle pour Marchandises 
de premiere qualité.

POI'R HOMMES HT KXFAN'TS

★ STAR CLOTHING HALL
•m rnr Wellingion. I>ept pour Itotnnies 

Mercerirn
1h pt d hnhit< pour homme* *

PHARMACIE GHAGNON
Artivies «le t«iilettc et de 

fantaisie.

REMEDES FRANÇAIS
Une spécialité.

Prescriptions de méde­
cins remplies avec soin 
maintien x.
Medicaments purs, conformes 

aux ordonnances.
DR. M

i.' tu* Nillinr.

GHAGNON,
Proprietaire.

r«t r.«u m
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L’ŒIL de TIGRE
Par

Georges Prodel

K*,> rodurtu>!» permise à I.A THIBl NE en vertu d un 
truite itvec la Soeirte «les (it»iis dt* Lettre**».

TROIS I KM K PARTI K

III

(HUltf )

nn oublia t»i«*n \!tc en c* monde, 
plu.*» encore A Runs qii’ailleitfa Le 
vol de l’avenue de l’Opéia avait eau 
sé par toute la France une émotion 
profende Kxécutè avec une dêcon 
« ertantc audace, une . ùreté «le main 
incomparable Pour cette f«ns, M 
l’èrchtm, le commissaire «le poli«e, ne 
*:'êtatt pa*« trompé nu avait affaire 
i\ des gene très forte l.a presse mar 
«liait énergiquement. le* journaux 
avaient publié une foule de détail» 
trêa Hûre. trè» positif* plu» contra 
dlctoires le» uns que le* autres On 
avait même anuotué l'ai restation <i« . 
voleurs t’ae feuille d'ordre inférieur 
obtenait même, pour cette foi* un 
élevé tiraee en publiant leurs por 
traits. Fofre tut «i«' finir « ependant 
I ar avouer qu'on n«» -«avait rèari. que 
1 on ne découvrait rien Puis, promp 
lament, le silence se faisait sur eette 
mysténause affaire I m polyrt « b« r 
« hait bien à dissimuler sa maladresse 
et »«>n Impuissance, en continuant, 
pour la forme, des semblant» «le rc 
cherches . mai» le cvvtir n y était 
% raiment |»a- Pan« le public le ki

lence . était fait, cl l’affaire cessait 
d’être intéressante . elle allait re 
Joindre au magasin «les accessoires 
toutes le» vieille» lunes démodées et 
oubliées, tous les dadas d’un jour qui 
retombent dans l'insondable lac de 
l’indifférence, pour n’en plus sortir à 
jamais

Très ennuyé. M. Mériot. La coin 
pagnie américaine d assurance contre 
le vol ne s’était exécutée qu’en par 
tie \vant de se résoudre à solder la 
forte somme, elle entendait procéder 
pat elle même A une enquête et an 
n«»nçait lu prochaine arrivée «le l’un 
«le ses primtpAui agents.

» et tamement >n compagnie finirait 
l ien par paye» Mais c’étaient des 
atermoiement* désagréables. d’éner 
vaut rctaids qui aigrissaient l’hu 
meur «lu joaillier et le rendaient fort 
peu aimatile pour les siens et surtout 
pour Mme Mériot

Ma fille u f»nt Mme «le Sévigné, 
vois von* êtes oubliée pour M de 
(«ngnan, vous n’ase/. conaidérc uni 
quernent que fa propre 'Atisfaction. 
vous 1 ii avex sacrifié votre santé, 
votre repos, votre v»e . et enfin vous 
avex parfaitement at compli le prfrep

«réponse, modèle de mère, acceptant 
sans la moindre plainte les épreuves, 
souvent si cruelles, auxquelles bien 
fréquemment elle était condamnée, et 
acceptant toutes les dures charges et 
les misères morales avec une résigna 
lion vraiment chrétienne.

Ah ’ la pauvre femme portait un 
très lourd faix sur les épaules. Avec 
amer des calices, tremblant de voir 
cette instinctive cruauté des êtres gft 
tés outre mesure, le mari et le fils 
ne manquaient pas de revenir sans 
cesse à «le- taquineries blessantes sur 
les sujets de morale, «le piété. tuq«ii- 
nfries qui mettaient Mme Mériot au 
supplice Ln *e8 jours «le méchante 
humeur. M Méri«»t ne manquait ja 
mats «le citer Sareey. son maître, son 
guide, son oncle Kt les plaisante 
ries grossières et bourgeoises reve 
liaient sans cesse, élargies, ampli­
fiées. sur les s«rurs. îes religieux, les 
prêtre» ("était toujours la même 
chose, l’inutilité de la croyance, l’in 
signifiance et la stérilité «le la Foi 

1 “On vit bien sans cela, répétait le 
père, regardez moi ’ Bon pour les en 
faut s et les femmes ’

Je n’ai pas envie de me faire moi­
ne ' “ renchérissait Fernand.

Kt bien d’autres que nous passe 
rons sous silence, et pour cause

Kt la mère dévorait bien souvent 
se* larmes, ra: elle trouvait le père 
coupable. oh ’ combien ? en don 
nant A son fils «le si pernicieux 
exemples Kt elle suppliait le eouve 
rain Maître d’éloigner d'elle le plus 
récolter un jour ou l’autre les fruits 
empoisonné* «le cette pestilentielle 
éducation

Kt depuis bien longtemps déjà, de 
puis qu’il menait la vie élégante et 
*isive eu laquelle il se complairait 
Fernand, le joli Fernand, avait caasé 
«le nombreuses angoisses A a mètre 
Le Jeu l infernal jeu. ce Minoiatre 

| insatiable, qui A «lé\«»ré et dévorera 
encore tant «l’existence», qui a dévfco

que c’était bien la dernière fois, il 
; s’engageait A ne plus ouvrir sa cais- 
' se, et il payait encore, il soldait tou­
jours. Fernand lui démontrant avec 
d'irréfutables argumenta qu’il se de­
vait à son nom, à son rang, et que 

^ le fils d’un très riche orfèvre, 
c’était son terme. — ne nouvait réel­
lement pas refuser de faire la partie 
de M. le duc «le (\ ou du prince K.

Cependant, après une très forte sé­
rie A la noire. ML Mériot s’était exé­
cuté encore . mais il avait signifié A 
son fils que sa patience était A bout,

« et qu’il ne consentirait plus A solder 
«le nouvelles pertes 

"Tu aimes mieux me voir affiché 
au cercle ’ Tu ne réfléchis pas qc- ce 
serait là une irréparable catastrophe, 
un véritable déshonneur '

Je ne sais pas ce que je préfère, 
avait répondu M Mériot. qui dans 
la circonstance n'avait fait aucun em 
prunt littéraire A 'oncle Sareey ; — 
mais je connais u.i sùr moyen d’em­
pêcher ce que tu appelles une ratas 
trophe et un déshonneur.

Lequel 7
—C’est de ne plus jouer 
-Dis-moi tout de suite de ne plus 

manger, de ne plus boire Alors je ne
(pourrais plus m’approcher d’une ta 
ble de jeu ' Alors il ne me sera plus 
permis de toucher A une carte ’ Je 
crois, ma parole d’honneur ' que tu 
veux me couvrir de ridicule '

Ce que je sais bien, c’est que je 
ne continuerai pas A payer d’inexcu­
sables folies. Je ne payerai pas ’’

Le ton n’admettait pas de réplique. 
Fernand a» ait alors brisé IA en ré 
pomlant

“C'est bien, mon père 
Kt il n’avait plus présenté, depuis 

lors, «le “douloureuses" A acquitter 
à M Mériot.

S'il ne demantlait plus d’argent A 
son père, c’est qu’il ne perdait plus . 
et s'il ne se trouvait plus en perte, 
c'est qu’il s’abstenait de jouer.

te «le l’Kvangile. qui veut que l*«>n , n« ré tant «le familles, l’accaparait Tel était du moms le dilemne au 
quitte t««ut p«>ur son mari " 1 tmit entier M. Mériot avait déjà été^moyen duquel Mme Mériot cherchait

Telle était Mme Mériot. J’épouse obligé «le oayer de très forte* sdkn-P^ae consoler, car elle ne permit rien
Telle était Mme Mériot. modèle* mes à différente* reprises II jurait I A#* terribles e«'ènes que le jeu ne

«

manquait pas- de faire à tout instant 
éclater entre le père et le fils. Fer 
nand s’amendait donc, Fernand avait 
renoncé à ce vice misérable !... Kt 
Mme Mériot de se laisser aussitôt al 
1er à de consolantes espérances Fer 
nand avait été repris «l’une violente 
passion pour la eha»*e. Ses déplace 
meats plus fréquents l’amenaient à 
s’absenter à tout instant «le Paris. 
De ce cOté, les inquiétudes maternel­
les s’apaisaient, ou s’espaçaient tout 
au moins.

La vie n’est, la plupart du temps, 
composée que «le chagrins violents 
auxquels viennent A tout instant 
«’adjoindre des contrariétés et des dé­
boires Ce n’est p«>int un des moin­
dres. pour une maîtresse de maison, 
d’avoir A fréquemment changer de 
domestiques. Kn très peu de temps, 
Mme Mériot s’était habituée au ser­
vice d#* sa nouvelle femme «le cham­
bre Klisa Crinkel. Cette grande fille 
sèche, droite, allait et venait par la 
maison, sans bruit, sans bavardage, 
et en quelque gorte avec une régula­
rité automatique

Rien à lui dire, aucune recomman­
dation A lui faire, tout son travail 
exécuté à l’heure dite, et Klisa se 
montrait en toutes circonstances, 
sans ardeur ni zèle, il est vrai, mais 
aussi sans paresse ni laisser aller, 
d’une précision très stricte L'excel­
lente Mme Mériot n'en demandait pas 
davantage et se déclarait très satis 
faite «le posséder ce serviteur qui ne 
lui donnait jamais aucun sujet de mé­
contentement

Kt un matin, très réelle fut la con­
trariété «ie Mme Mériot en entemlant 
Klisa, qui venait de pénétrer A l'heu­
re accoutumée dans «a chambre A 
coucher, lui dire d’une voix entrecou­
pée

"Je suis peinée Mais je suis obli­
gée de dire A madame que je vais 
être obligée de la quitter "

La raison. Klisa Crinkel l'exposait 
sur l’heure

hile -e trouvait souffrante trè* sé­
rieusement indi'po.xée drpuls quelques 
jours KH# espérait d’abord que et

ne serait rien, qu’elle pourrait conti­
nuer son service... Elle y avait mis 
toute l’énergie possible ; mais vrai­
ment, elle souffrait trop,... elle ne 
pouvait se tenir debout .

FR en effet, d’une p&leur verdâtre, 
la respiration courte, la parole hési­
tante. l’Anglaise avait tout l’air d’ê­
tre prête A se trouver mal.

BéjA. Mme Mériot se sentait tou 
chée. émue.

-Mais, mon enfant, il faut vous 
coucher, vous reposer. Si vous êtes 
souffrante, on vous soignera.

Je ne veux pas aller A l'hApital.
•A l'hOpital ? A l’hospice ! Mais 

qui vous parle de cela, grand Died ? 
Jamais nous n’avons eu l'idée de 
vous y envoyer, je vous le jure 
Voyons, remontez «ians votre cham 
bre ; mettez-vous au lit et Domini 
que va aller prévenir le docteur Bré 
mont, qui habituellement nous soi­
gne. Allez vite, ma chère enfant ? Je 
suis vraiment au regret de ne pas 
m’être aperçue plus tAt que vous 
étiez souffrante."

Klisa secoua la tête d’un air do­
lent

( A suivre) 1

Ordonnance et ordonnance 
Le colonel X est laconique. 
Quelqu’un lui demande si le docteur 

Z soigne l'influenxa.
Faitement, j’ai quêri mon ordon­

nance avec la sienne.

CHRZ LR COIFFEUR

Le garçon —Une friction ?
—Le client - Ma foi oui Mais si 

ça vous est égal, faites la moi dans 
le dos j’ai un rhumatisme qui ne 
vaut pas partir
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DANS LES CAN TONS DE L’EST.
DE NOS CORRESPONDANTS SPECIAUX

Thetford Mines
CLOTURE DE LA RETRAITE 

THETFORD MISES, 28 fév. — Di­
manche dernier, à 2 30 hr*., a eu
lieu la clôture de la retraite de* hom­
mes, prêchée par les RU. PF. Ijm 
glu* et Dupras. Malgré l'inclAmehce
de la temperature, 1 egliae était rem locaui et étrangers, par l'enthonai
plie. Le .-.ermon sur la persévérance 
lût préché par le R. P. Dupras. Ce 
dernier exhorta en même temp . le? 
fidèles à continuer de faire de* pro­
grès dans le chemin de la tempéran­
ce. •

Un grand nombre de nouveaux as­
pirante a’inscrlrent aussi dans h* so­
ciété de tempérance et après la béné 
diction papale, l'office se termina 
par le salut du Trèj, Saint Sacre­
ment.

REPARATIONS
Contrairement à ce que nous avons 

annoncé la semaine dernière, nous 
n'aurons pas de partie de hockey, 
cette semaine. Le contre temp* est 
bien regrettable, mais M. Paul Bois 
Hounault, propriétaire du Patinair, 
nous réservait une surprise. C’est nue 
mascarade que nous aurons pour la 
mi-carème. La fanfare de DTaraëli 
viendra en excuraiôn i*>ur noua Jouer 
la valse des patineur». Aunm le nom­
bre des figurant» nera-t-il nombreux, 
d’après les ou-dit.

DE RETOUR
— M. Alphonse Blais, maire de no­

tre ville, est de retour d'Ottawa, on 
voyage d'affaires.

—Monsieur Louis Vallières, qui tra­
vaillait ici depuis longtemps, comme 
hoi loger, avec son frère, M. J os \ al- 
lières, partira dans quelques Jours, 
pour aller ouvrir un magasin ne bi­
jouterie* A Black Lake. Nous lui 
souhaitons beaucoup de succès.

Mlle Adrienne Lemieux, qui était 
en promenade ici, depuis quelques 
jours, chez ta so ur, Mme Roméo Le 
mieux, vient ne nous quitter pour le 
tourner dans ^ famiDe, à Beaine- 
ville.

—Monsieur Leroir, représentant de 
la maison The Montreal Clothing t *»., 
faisant affaires ici depuis environ un 
an, nous quitte, après avoir adre é 
la balance de son stock à Montréal.

TRANSACTION
Le magasin coopératif vient de 

faire l'acquisition du magasin de la 
Co. The Montreal Clothing. Il en 
prendra po se sion vers le 1er mai 
prochain.

—Monsieur Zoël Damais vient d’a­
cheter la maison de pension de M. 
Napoléon Cyr.

DE PASSAGE
M. George.*; Couture, batelier, de 

Sie-Julie, et actionnaire de la Co. 
Robertson Asbestos, était de pa sage 
ici, aujourd'hui.

y. M plions* LLuai «1, ancien t*ii 
leur, au magasin Ring Co., partira 
dans quelque- Jours pour aller s’éta 
blir h Lambton, au magasin de M 
Eugène Roberge.

REPAVATIONS
—M. Amédée Hébert, locataire de 

l’hOtel Central, est A faire des répa 
iallons A son établissement.

c’est la ruine et la destruction de la 
race canadienne française au pays. 
M. Dubé est reparti ce matin pour 
Montréal, laissant ù Mérantic une 
excellente impression

La campagne de tempérance liât 
son plein; nar requêtes bien rem­
plies, par les discours persuasifs et 
les conférences solides de* orateurs

‘ fi­

ll y aura uue grande mascarade A 
la mi caféine, le 3 mars, au patim T 
de Thetford. La fanfare de Disrerli 
organisera une excursion et accotû’ n- 
gnera les eîcursionblEtes. Les costu­
mes seront deu plus beaux de lu Mai 
ton Reullac cl eMontréul et seront à 
louer au patinoir.

—Le club de hockey de Thetford a 
joué samedi dernier avec le club 
Sherbrooke et se propose de Jouer une 
seconde partie samedi prochain ; ces 
sorte» d'amusements sent fort goûtés 
des amateurs d eThetford et des a 
(entours.

_ .. . -Q — -—

LAC MEGANTIC
Lac Mégantlc, 1er.— M. A Lorn 

bert, agent des terres de la couronne. 
h eu la douleur de perdre saiecenr 
Melle Lucienne Lambert, institutrice, 
décédée lundi dernier. Aeéc de 22 ans. 
Les funérailles ont eu lieu A St For 
tunat de Wolf ©town.

—M M J. Roy. A. Gaudet. et Ed v 
Laliberté. avocats, sont allé» A Qué­
bec, la remai* e dernière, plaider en 
cours de Révision. M. le notaire Thi­
bodeau sVat fgaiement rendu à Qué 
bec ces jours derniers pour affaires 
professionnelles.
- Mardi dernier A Woburn, Dame 

Jofeeph Leraay a été inhumée dans le 
cimetière de l'endroit; la défunte é- 
tait'parente de M le maire de Mé­
gantic, et d’autref citoyens de cette 
ville.

—Dimanche dernier. Mégantic rece 
vait ’a visite de M. le docteur Dubé 
nrof i «eur A ÎVUniversité Lavnl de 
Mcntréal. Le célèbre conférencier vent 
nom donner double causerie sur les 
iiiéfai + s des boissons enivrantes

- K quatre heures p. m. lea dames
et demoiHellcfi étaient convoquées en 
réfflise paroiisiale; file» s'y rendirent 
nombreuses, malgré l'inclémence de la 
température Le soir, vers les huit 
heurts, le» hommes vinrent <n fo» «e 
plus corn dé raide; on compte qu’il y 
avait à peu près G00 Bpectateurs. 
L’assemblée fut enthousiaste La plu­
part de» hommes d’affaires, les nota 
’•les r‘#la cité M. le maire et M. M 
les écbevine, les rent de profession, 
les <oinm»rc»nte et les ouviiers figu­
raient dans l'auditoire 1/absenre de 
r»rt*irs individus fut. peut-être re 
marquée, mais on sait «jne, lorsuu'il 
n’agft de la tempérance M. l'orateur 
r- v<f sa t récision habituelle, sa chu 
levr de débit. »on verbe puiaaant se* 
MatiF de vrai patriote conquit l’ail 
mirai.on de tou», confirma les croy 
ant». ratura les indécis et en eon 
vertit nlusieur* A la noble cause t> le 
sobriété Dans son dlscoura, un dura 
A peu très 1 3-4 heure, fl démontra 
les conséquences désastreu»es de l’al- 
c**ol au t»olnt de vue médical, finar 
eier et natioral. Au point de vue 
médical, e’est la maladie sou» toutes 
ses forme» et la mort à bref délai; 
mu point de vue financier, c’eat un 
•ouffre insondable et un abîme gars 

b.n«l au point de vue national,

me réel de la population, il est aisé 
de voir que l'opinion générale en fa 
veur de la prohibition Les citoyens 
de Mégantic sont confiants dans le 
succès du vote fixé pour le 29 mars 
prochain, lequel vote doit al>olir tou 
tes les buvette» de la localité.

NORTH HATLEY
Madame Gosselin souffre depu.s une 

semaine d’un mal d'yeux ; elle craint 
d’avoir A subir une opération.

—Les amis de Mlle Mamie Karas- 
dell sont heureux d econstater que 
celle-ci est en voie tie convalescence.

Sont au Valley House, MM. Kaul- 
try, Mason, McGrath. Gomery. Mlles 
Hryant et Bail.

—M. Arthu rE. Drousseau e't en 
voyage pour quelques jours ; il visi 
tera Richmond. St-Hyacinthe, etc

— M. Holt, avocat de Montrée 1. et 
Mme Holt sont d epassace ici. en vi­
site chez Mme Call.

--m. Ludger Pouillard nous est 
revenu. Tl occupe maintenant la mai­
son du Dr E. J. Edgar.

—Le "Social” d «vendredi a été un 
succès. Les epectaieurs sont sorti» 
enchantés de leur soirée

—Le Rev. McGee, donnait Her nu 
prAne, avis qu'une aaseffiblée. Te» 
Francs T.Hienciera de la paroisse de 
Ste-Elizabeth, aurait lieu A la cha 
pelle, lundi le 28. A une heure, pour 
la reddition des comptes de l’an d» r- 
nier.

—Mell eAlice Dronsseau donnait un 
"five o’clock" dimanche dernier. 
Etaient présentes, Malles T»na De«'u, 
Dorothy Goowin, Nellie Ttamsdeil, 
Muriel Le Baron et Irp*» t e B*»ron

— M. et Mme Eddie Le Baron et 
leur fil sAbboth sont de retour de 
leur voyage de 4 moi» A Cuba

Quelques familles anglaises par­
lent d equitter notre village pour al­
ler s’établir dans l’Ouest.

Stoke Centre
RTOKE CENTRE. 2H fev. — M Le- 

troy représentant la maison Grinn 
Mfg Co.. de Montréal, était de pMs^a 
ge A Stoke, hier pour quelques jours 
dans l'intérêt de sa maison.

—M. Letroy qui était de passage 
ici a été rappelé dans sa fumille dont 
un des membres est gravement ni» la 
de.

—M. Justes Doucher et sa fille 
étaient de passade à Stole aujot.r 
d'hui.

— M. .T«»hn I^avallée de Sber* rooke 
Est était de prssepe A Htoke h;»*r.

Le froid se fait valoir ici de* ni* 
quelques jours. Le froid « st deserndu 
A 18 et A 24 au de‘-':,r'i' ; de

Stoke Centre. 28 fev. — M J Tl 
A. Talbo tde SherbrooV» mtrefoi» 
propriétaire de notre hAtrl Victoria 
était de passage A Stike ces jours 
derniers.

—M. H. Malenfent nui (tait nr.hti 
pour visita rl’Ou#41 Cenpdien e»t. ren 
du aduellement A Moore Jnw.

—Ateuho des mauvais c'iemip' oc 
remarquait dimanche qu’il y av,'’t 
presque pas de monde A la irjnd’ 
messe.

Le» allonges rre l'on e«t *• 
tfuire A notre roHèi e feront termi 
nées le premier avril. Le- trav'- r 
sont non sla direction de M. IV Bé­
langer I,a 1&tisse des t>ln rm derne^

con
contiendra 10 classes, de grand* 
les et deux dortoirs. Elle pourra 
tenir deux cent» pefH^^ne*

— M. C. N. Ceniplell est très * 
vement malade ; on a peu i 'espoir «’i 
le voir r^tabbr.

-M. H. Pidgeoti, A»é d#* 10 ♦
mourant ch ex »rn père M Th< nw - 
Pidgeon de Woodside.

—Le» chantier» sont en nlelne o»é 
ration et les moulim; fieront en g ran 
de activité cet hiver.

rumeur s erépand que M Join 
Woodland du Pacifique C»»na«‘ <*•*. 
épousera après Pf.qu«*rt. Melle Mar­
guerite Pigeon.

DANVILLE
Danville, 28 L'assistance était 

très peu nombreuse A la misse i«o- 
roissiale dimanche dernier. La -.iluie 
et le mauvais état de» chemins ont 
retenu chez eux la plus grande partie 
des cuit .valeur».

Une bAtiaee appartenant à M. V. 
Roux s'est effron«b'*e sous le poids de 
la neige c-t de la glace qui la recou­
vraient. Le* dommages »ont peu con 
Hidérahlfs Une centaine de piastres 
environ.

Mardi prochain M le Curé Hé 
bert lira In Visit* qp écoles d.e la 
Pinacle, et jeudi, celles de Kingrcy 
Biding.

—M. le notaire Giraid est nanti 
pour Montréal c* matin pour affaires 
profcHfilonjellea. M. Girerd »e j r«»po 
»e d’MSHlKter A r»»scinMée des action­
naire» de la "Sauvegarde" qui aura 
lieu pendant fu'il sera A Montréal

-M. Trtidel. de Sherbrooke, éta t 
A Danville hier, tn visite chez M D 
F*oisson.

Nouarappelnns A ceux nos con 
citoyens qui font ^nge de Peau de 
notre aqueduc que leur abonnement 
pour les prochains trois moi» devien­
dra payable le premier de mer^ » e 
bureau de collection tenu par M Tl 
Girard, iem ouvert te soir de 7 A 8 
hr« le» 1. 2 3. de mars prochain.

Les dégels qui se font aentir ces 
jours ci causent la désolation de tous 
nos pa tireur» La place de notre d#i 
tmofr est presque complètement foti 
due et notre jeunes e ne pourra pren­
dre ses /bat» avant plneieurti ‘onr4-

I^es élève» de l’académie anglaise 
ont remporté la. victoire dans ïem 
joute de hockey avec leurs confrères 
de l'académie flt François de Rich­
mond Le seore fut »îe cinq f* deux
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Marchandises Du Printemps-
N'oubliez pas T, VINE BERG si vous avez l’in­

tention d'acheter des habits ’a mode pour dames, mes­
sieurs et garçons.

NOTRE ASSORTIMENT DE PRINTEMPS

NOTRE SYSTLME : VENDRE À BON MARCHE 
POUR ARGENT COMPTANT.

<U» <|utilité MiipéritHirt* :
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t lHk visite est sollicitée.

ALFRED LANCTOT,
67 & 69 rue Marquette, angle Peel,

e>t presque tout complètement arrive et nous nous 
ferons un plaisir de vous le montrer.

T. VINEBERG.
Marchands d’habits et de Fourrures, pour 

Dames et Messieurs.

147 rue Wellington, Sherbrooke
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12.1 rue Wellington.
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n n Waterloo Que.

faut
faut pour fabriquer divers articles 
en grand** «lemande qu’on ert forcé 
d’importer aujourd’hui.

Sherbrooke . t adm.iaUcmer.t do 
tt d> comm.ifa* ati.jn^ faciics, .u* trou 
vant güj l* ligne prim i( ul« : d« 
i Je u & « a< Uiiii d*- f« i iinii. **4ifi t i iif'ii j 

I tauic, le Orund Ti..n< « t I** Pacifiqu» j 
< 'anatlit u i l - • t rollvnnt la tét«* «le li ' 

i ..... uutres chemins de fei ,
et 1(

jtisqu’au sommet des iii*.i:t,i i c 
r. t encore très p« >iMc que In |i< ^

; duct ion indiistrieîle «»it «nroi»' t»ctu 
•oup Augmentée par I*1' <■ n«lit «• • «l<

! vie plus faciles que celles que nom 
j pouvons nous pr«>curer d*ns le terni s 
i présent, où toute l'organisation in 
dustrielle est fortement central.sée.

Tout ceci s'applique spécialement 
aux (‘antons de l'Kst Cette grande 
•tendue d’eau eut baigne cette jarti*

| lu Dominion constitue, A n’en pn 
douter des assises d’une valeur ir.cal- j 

j niable à l'industrie et un atticJ» . 
I puissAiit pour l« s capitalist**' «lu c» | 
! n«la «*f «les Ktatn Unis 
j Ar.curic parta* «le lu tr«»vir«' n’csl 
J dus riche «•» pou «>irs d’eau que «et 

e contrée située «lans un rry«.n cî«

M \ 1910.
cinquante milieu

1/avenir du Canada

gne «le «.eux
importants, le Quebec Central 
Boston A Maine.

A Sherbrooke on trouve le terrain 
la f«»rce motrice, la main <l’u*uvre et 
les eommunicationa A des conditions ^an^ons (j,. l'p^t p«f sê«!ent en cbù | 
aussi faciles que dans n'importe que. teSj rapides et courants un pouvoir i 
le ville du Canada et A meilleures j <Uff,rtant pour faire mouvoir un mon

Sherbrooke 
j Baignas par le St Frarn.» is. ! i i 
' /iére Magog et un grand n< mine «i« 
l ruisseaux «le moindre importance les

, • n » ire d’ê
j, ; e . v>Ur » oilever un coin ! conditions que dans la plupart 

. o J** qui nom. cache h mystères 
•« < nir . une connai . ance super-j 

, «’ (Canada, tel qu’il est
ft p«uir évoquer des: sympathiques, entreprenants. pro 

, » . . , précises de ce qu’il sera ; gressifa et larges de vues.
I.e premier ministre i Sherbrooke est une «les villes le: 

•êJA «lit «pie le dix neu 'plus pittores«iues du Canada, eomro 
avait appartenu auxjoti peut

«pie le vingtième se j nient illustré

ili Vf * '. bt»C/.
riami l'avenir 
<Ju Canada a 
vièm** siècle 
Ktat. • î’nn . mais

Sherbrooke est la métropole d’une 
région comptant plus de 200000 habi 
tant», tout» intelligent*! laborieux

le voir dans n tre iupplé

oiicrait celui du (Canada ! Sherbrooke est une ville de
Depuis le commencement de ce nou ! résidences, ave odes rues propres et 

veau siècle, dix années A peine, le Ca bien entretenues.
nada a pria une nouvelle place dans Sherbrooke a des parcs vastes et 
!o monde, c’est maintenant une na nombreux, les avenues bien ombra 
Gon. gées, de promenades pittoresques.

Le Canada est maintenant reconnu | Sherbrooke a lo Séminaire St 
comme un pays avec lequel il faut Charles Borromée /.ffilié a 1 t niveisi 
compter dans les gramles entreprises té Laval
ou complications intcinationales Dans la banlieue «’e Shcrhr«:oke se 
V,ant que nous ayons passé la demie trouve 1»* colb'ge Bishop, affilié A 
du vingtiér i** L'oie, si on en juge par l’université McGill ; 8herhro«»ke a 
l’expérience que nous avons du dix aussi plusieurs écoles élémentai 
neuvième aiècle. le Canada aura une * res et secondaires pour enfants «les 
population égale A au moins, la moi «leux sexes, 
fié «le celle don Fîtats Cnis ; sa ri

de de manufactures
Il y a assez de pouvoir d’.eau «. am 

■s quatre coins des Canton > «.«* i Kst 
pour fournir un demi million de for 
ces de chevaux, plus qu’il n’en faut 
pour un quart de siècle.

M. Rufus Pope
Un 1 acquit a été u 

, :.r i'c M llufi s U» j e, 
ica ks pli s et n ne « t 
'anada, par s

mié en l’hoi 
, un des hcr

respecté o i. 
amis <ie bîherlrcoî:

l'Voi. M R-OI t.^rOmy/rifti »«• J»»* P*r»^

MANTEAU EN UKNTKI LE IM' 
BBODKHIB AVE( JU1 i 

DE SATIN

Nul ES LGCAIES
i ^ m f«’« r er « «rnier, V I'hIiI é J 

B Godbout, pn.fc: eur de n,: thém 
tiques, était rappelé cl « / lui p« > 
assister aux funéraiiL de n fi‘«‘« 
Alphonse, mort A UAg» de : n
Ce dernier a succombé n; rè ' «»: 
mois de maladie

l’K. t. 
d« s pf 
pr.rtic

A re 1 an 
< riras ve 
«lu Cnna

un vu i liant 
. «.n parti,

e

RA
eh esse dépassera «’elle de ses voisina, 
parce que ses voies de conimunlca 
tiens et son commerce seront supé 
rien r».

I^es vieux préjugés de race;’, tram- 
portés à travers les mer- par le. pr« 
mlers colons et implantés ave eux 
sur notre sol vierge, perdent racine 
et disparaissent rapidement La mul 
tiplication des moyens de commune 
cation facilite le contact «l«*s idées de 
chaque province avec celles «les pro­
vinces les plus éloignées, permettant 
A chaque section du pays «le mieux 
connaître et mieux apprécier les au 
très sections» 11 n'est presque plus 
question de fanatisme reltgiedx. «le 
préjugés de race ou de provincialisme 
étndt, maux qui empêchent l’expan 
Pion d’une nation et qui sont dispa 
rus pour nous.

Nous sommes au siècle de l’électn 
cité, un temps de vaste énergie, épo 
que des grandes entreprises

Les hommes sont trop occupés A
l’édificati«>n de la prospérité nationa- — -o------------
le, et en même temps leur fortune
personnelle, pour 'ar rêter aux préju ; {x'S PoilVOÎrS d’f uill dail 
gé*« Le fanatisme n'existe plus chez, 
nous, ou se-, racines s«* des lèchent, | 
alors «pie ses branches ii« peuvent 
plus nous eachei la lumière du soleil; 
nitre étoile «ctntille et l'aven a not.
Apparaît brillant

Nulle part \ oyons îmus « ette vériU 
autant qu’A Sherbrooke Ici. la po 
uiiation de langue fran«,aise est d« ux 
.ois a i'Si considérable que eiie «1« 
toutes les autr* laugt.« • cependant, 
le maire de ls ville n'est pas «U* le I 
race to !. « religion «le la majorité 

« * t

Sherbrooke renferme quatre suceur 
sales de banques et 1«* bureau chef de 
la Banque «les Gantons «le l’Est 

Sherbn oke a un aqueduc fournis 
riant une eau pure et abondante, et 
un système d’égout» perfectionné.

Shcrtn oke a «< ntre ! • un*' bn 
gade absolument moderne et effect i 
ve.

Sherbrooke a un bon service d« 
tramways électriques qui va hientAt 
communiquer avec tout* s les ville 
-t villages adjacents 

Sherbrooke compte pluslc rs cer 
clés sociaux, artistique. . athlétique* 
ses jeunes athlètes ont remporté pim 
d’un championnat signalé dans le 
annales sportives.

Sherbrooke est le pays idéal «!■ 
sport man ; A quelque distance tîe la 
ville on peut chasser le chevreuil ou 
l’ours, pêcher la truite ou l’achigan 

lierhrooke possède la fanfare Har 
monie, fameuse par tout le Ganada. 
un des plus beaux corps de musique 
du genre

t d«s Gant «UK «!« 
jnet se trouvai* nt 

• «s i'.«‘ (fîfférentes
«la.

M. l’oi e a touj* urv « i«'
’utteur dar. l’irtérft «!«
•h qu: t.« IVmp,'« u po.-. • 
es am s et des ccrnirutf» 
imgs des doux partis.
Le départ «le .V Uope «les C’antom 

de l’Est sera une gram’e perte Se 
onne camsradu;e «la xtgrtttéc d' 
lus «l’un t mi. Sir It coin de tern 
Vil va habit* r dans la r rovir.c 
ierge de la Saskatchewan il fmu-or 
a les vœux t : les i:• } .r ts V tout» 

e partie '.u D<‘m:ni* >■ et s. iverl 
» s < c 11 » «.- du v;♦ . . Compton ;>nr- 
i une prière perr la prorpfrité di 
Cemj ti x, B« y’’ Uufi s Pope.
Il porte un m in honoré, un ror 
;i a ajouté A la réputation dos Cnn 
ms de PEst, un ne ni qui 
ecté « t e> limé «i. » l'<1 (
l’a été dar s 1 ' E t

Vu retour «le M (to-lbout. le en« 
suivant ses élèves lui pr*' eotèren 
leurs vive : sympathies.

M Nil Ht-Laurert. éi-ve ** Vei 
sification est retourné C «' ’ mi 
Gomptf;!.. pour cars*? de nr.htdi.

le 17 prociiai:. 1< membn- del 
société Irlandaise « Hibernian o pré 
paient un concert littéraire et n e • 
ml où ils cé/bnn.nt leur patron. 

ci>i*.pter | at.patrjCe
dans le , . ,On prononcera «l«'s di -rours patrio

tiques. Il y aura chant de nv'b-die!*
national* s

Pue ; iè< e ’ T’-e Tr h \ft«-rn« y” 
sera aussi représenté* Nous don 
lions 1« • noms de ceux qui >< uer« n 
les prit paux rAb.s Henri M nven 
Joseph Narbonne, Hichanl 
Albert McCarthy

( ’a Isa*

nou.
bien

rr rt ' '''"* -r r* ne- 
prédit ut grand 
reçu, cela va se

s« i a re> 
t «« r.n

DE PROGRES 
EN PROGRES

Mor*»ic’r le ciné Godm d c Cook
ah ire. était a i collège i lier. j

'î a lira pi s * « s«-»ui « r ni a«
tj*> léc en * hnUt « *s [» s Ho j

c:» c:• ,*c r A ca . « a ; ’ . ' ; ■
* s » * v lv s é t r. t «1rs c’ rrr.i* r r pr« j
' r 'n R y • ira j f i r «e i: •. « c « cris «
' n i r o ro et t* r : \- 1 rcs s:or
riés de | : f nc’.re r.* te «.:<■ cet avis c
e ré j ond re A l'a Tcl.

M M. W Il c «t Al-rc d ' I • rudin d i
o»ti cook sont aujourd’hui cn pr« i
« nn« ! c à S!lic r'. r« ok

P. ur ré yarago 61* < triqi:«' T «’dé .
h« nr z. 579 Rue Albert

J. A. Cl:< -«rv:ct te & Go. 1

) l a UuiiqiM* d « M« ntn al «jiii a ét 
j fondée le 23 jim 1M7 j ni plusieurs c 
j toy eus de Montréal qui. à crt effet 
isouscrirent ensemble $25 fK»0. Le bu 
J reau colonial refusa d’ob«.rd la sum 
tion de . «m a* te «Pincorporâti«ai N« 
anmoins la banque c« uuneiii.a m s o| 
rations le 3 novembre 1^17 avec u 

'capital payé de $350.000 dans un bi 
reau de lu rue St Paul « ti«*!«s ru* 

j Ht Ers Xavier et St
I.h t>aitque rorina ui«-nt.*i «n < .. - 

«iatlon «tldlte av< « l« ;.'i >»: \n n« jTielit 
relations qui sai fs «U* («uii rs intei 

, valies a toujours été inaiutenu pou 
le plus grand avantage du puM.c. «. 
a rendu d’incalculables services a 
la banque et du gouvernement Eli 

‘a donné du prestige A la banque, cl 
gouvernement comme intermédiaire fi 

j tiancier et elle a offert au coron.en 
; un endroit sû rpour les dépôts et ut 
source de laquelle ont coulé les (pa, 
•gnes et les surplue «jui ont dorné 
notre commerce * encore naissant i 
vie çt la force.

i ** Gnnaü» doit aux fo ul;.te’ rii < 
la Banque de Montréal une dette é 
ternelle de gratitude.

l a Bamnie fut incorjorée cti 182 
par un acte «lu Parlement «pii reçu 
la sanction royale le 18 mai 1821 
Gette année IA commencèrent A pi 
raitre certains nuages pré* agis de 1 
tcrnbl* tempête financière qui vir 
assaillir les banques anglaises et oc 
cAsionna la faillite d’un graml n< n 

: hre «l’entre elles «d mit ci. péril la si 
tuation financière «lu Gana«l:». i 
Banque de Montréal travers.t thîm' « 
sauve ce sannéei» «b* détresM’. En 18»

, on paya un «lividemb* «b* 8 pour cen 
; tout en gardant $4.H 8 e; mm* «ap:t 
initial d’un fonds de rés«ive En 1 

i ce fonds de réserve atteint $30,78( 
'mais certains évènements malhe:;reu 
le réduisirer. ten 182fi A $12,Oi;4 

La lia n «ne i rit ensuite une extet 
sion continuelle sons la pr«' ideace t{ 
MM. Gerrnrd. de l’hon. Hornti 

, Gates, John Mois un. et «le i'hon. 1 
MeU.ill dont la présidence «le IM 
1860 marqua une grande ère «le pros 
périté.

e.n 1 Hfjl Sir ( iiari.'s \Vt,o«l, cîi.inc* 
lier de l’Echiquier prépara i i ns'mc 
randum rut* le cours monétaire C 
l’Amériqu edu Nord. Il montra qi 
le dollar était diflêremment c, té dar 
plusieurs province à cinq sh. 1 «L, 5 
5 s, 2 1-2 d. ce «jui ne s’harmonisa 
aucunement avec les pièces «le niui 

i naie ayant cours en Amérique.
Le 1er janvier 1858, fut pass' l’a- 

e qui légalisa nMre présent systém 
lécimal.

, En 1w90, M. K H. t lorston. mai) 
tenant sir E'7/«»rd H (’biustoa. 13. 

i ronet. devint g'rant gén» ',«1. ("est 
ni que revient l’hunneur d'avoir a 

suré A la banque l’agence Lnancièr 
lu gouvernement cana lien en Angl* 
terre La banqi:«.* «le Montréal ocèiq 
la p« sition de Banque du g«>uvern«

, Tient depi.is 1863 ; e le est éga cmci 
a banque de la vitê de Montreal.

B en qu’es, en riePenent canrdlenr

Ia Bnque de Montiéal possède pi 
cars su.cursale. A l'étr nger, da 
s pays où le Ganada a «Je eran 
té - M : CO-vu: rr : E ‘ ’ ^ «U

utlque cent suce :rs.-le.» e uad e.r . 
Ile fo s'-de d«s i gen « • A Lo* Mes, 

i , -.v Vo. k ( h « '' ■ one, Tei :
•u\ c « t Ab xico.
Dei u s 1817, s; n c pital payé .’« 

levé d- s'3.V’-,< s-l.* P A $1 LlOGonO, « 
fin’ d ' ré ir. ‘ a‘t . ; $12.000

00.
l ,e Can «la « .-.t «!eve: ■ urc natio 

ui, i ar mi populnti* n, s. n comme 
*. sa rich' : ;e et les facilités d 
ans rt. est supérieure à bien dt 
i ss. j <• «l«* LL irope.
La lap îc «e M ntrénl, durant l« 

m t’e v iiiMMrci e ai,nées de se 
ii t. tre a été l’i ' ii< » agents 1« 
’u «ffi ac s du développement d 
Canada.

-----------o-----------

L’A H H1.........« E .UN LIFT

\ i \ « t I 4 U. i-1 ili.

in uTitS «lu ‘«-i ü»»j(i J> vi t.«'\ »*ur.
,’élèVrlai HioU élnldaid 4 la vue «1« « 
«Mipie il no i L’él emiard «Ui 
’l.n t, «’«st sa «r*>i\ La vue de lu 
’roix nous rep««ite sur le Galvaire « ù 
e Christ, couvert d’ignominie, f'lie 
iur un gibet infA.ne les criir«u de 
ceux qu’il aime.

Le silence >emble ouloii se faire 
xutour de son nom. oti dua.t *.ue 
'oubli va descen lie air s*- n i « nne 
t l’ensevelir lans !c t n« ‘ i* % las 
iècles se passent et l'oubli .>’«>-« na i 
ne >re venu **«»uv *ir «1 • -«'U •« ?»<• 1«
e livres «lu lib«'i * •• n du ui«'»id*’ le* 
.1* in-e u** s’est p « s 1 il - i l« 
e, m« s H'>ii nom rédempteur a re 
eati jusqu’au «ld i < *1 pi' fond es 
es mers et sa croix, symbole de sa 
•t et de déliv u* «•, *'« 'L i n,* »nté 
ur toutes les ci:.”, e 
Des milliers Je pcnpu* • : n« <>ier t 

ur l’instrumont de s*».! snppit?e. l a 
-oix restera • • i >ui - en \ éû-raciLii, 
8r elle nous ré «de nette rmèxe et 
otre gr ndeur.
Notre misère, parce qu’elle cfI «ni 
istrument ,de souffrance et N*
.& croix nous apprend que p*'i* un 
eul homme la mort **t toute -a «i.te 
»t entrée dans le morale Soiri a\* n. 
té impassibles, mal b* >«* «é a été 
i cause de la seiiteiae "im rte mo 
ieris”.
La croix s'est levée sur .e . le ; 

•lie a étendu ses bras mena vanta en 
lisant “J’ai tué l’auteur e fa vie. 

j >ourquoi n’étoufferai Je pas ics au 
1 eurs de la mort ? Tous les num »ï:
; passeront par mes Tiras ”

La croix nous révèle notre gran­
deur, car un Dieu, pour racheter ica 

i lonimes, s’y est immolé victime de 
j l’ingratitude des siens, il «M mort 
1 t il a racheté l’humanité. Et encore 

lujourd’hui, il est victime de l’ingra- 
itude , la conscience reproche le mal, 
nais la nature répond “Non hune 
e«l Barratam’*.

\ HT JEAN BAI’TLSTE

Hé»umé du sermon du H. P. LK'ziol, 
). 1’.
Le p!-«Lcateur commente le texte 

e St Luc 11 faut prier et ne ja
«mis cesser de prier Dans un langa- 
e siniple et plein d’onction, il défi 
it H p 1ère, il en montre la nécessi- 
> par le eonimandement exprès qu’en 
fait Notre Seigneur Jésus-Christ, 

er l'exemple qu’il nous en a lui mê 
ie donné et par les besoins de 
homme. Il compare la prière A 
éch* lie de Jacob qui va de la terre 
isqu’aux cieux et qui supprime Labi­
le qui existe entre l’homme et Dieu, 
t termine* en «lisant que la prière est 
iécessair»? à tous, grands et petits, 
t «n exhortant ses auditeurs A être 
le.; hommes «le prière.

WALTER BLGK GIE

Gie,
été 
an 

: itué

Wind

nos Cantons de l’Est.

Quand vous êtes «le partage 
soi Mills. «î« cendez au 
Windsor.

Guard vous p'-^sez A (hiaticook 
descendez au Goaticook House

■ - u * *• ti- <*•» A Danvi’lc. nr 
rêt«/. au Golden House.

la géiiriati«>n actuel
* ; voir, mais il «st cer
•!., ’ - i.-» iiv* üir pas trop

* ’ c-h iin«* «les reine. 
*, • ., phêrr. Aujourd’hui.

* îN* abr le e population laborieuse, 
i ' « • • principes, où t<< it«s les Tion 

*'et> volont s se «b nnent la main pour 
le progrès intellectuel, nunal. s« ien 
ttfique et imlustnel. la conservatmn 
«V la paix «le; Tonne m«rurs -'.« 
l’ab(>r.ih*r. « e et 'e la 11! ei t

La pvipuUti *n canadienne française 
a sa très large part d'influeme «tans 
Is maintien «le ces « «>mlitions qui Jont 
l’avenir «lu Gnnndn De même que le 
Canada d’aujoui l'hui e t l’.i ivre de 
pi«inuiers qui v ont H«mê l«* premier 
germe de civilisation, A la suite des

Aucune autre partit? de la Provint* 
N* Québec n’c't «louée d’aussi rich*' 
oiivoir:- d’«*a*! que les Gantons «b 
KM Avec l'abondance «lu ir.atérie 
rut notre travail économique join 

»ux moyens de transport faciles de 
vtait stimuler l’intérêt manufacturie* 
«lans plusieurs voies nouvelles L» 
hausse «lans les prix du charbon, ré 
-iltant «> la dcmunde toujours crois 

santé «le ce combustible pour le dé 
veloppement de la vapeur comme for 

«• motrice, semble nous «voir oon 
luita A une nouvelle ère dans l'histol 
re des machines industrielles

Ce système n’est pourtant pas ab 
-dûment nouveau car les nnciennei 

! fabriques anglaises s’élevèrent sur le 
uor.'s des cours «Leeu bien avant 

i ‘utilisation de la vapeur.
Si le» machines industrielle» vien 

nent A être mues par le pouvoir élee 
trique développé par les cours d’eau. 

1 es t probable que des changements 
adicaux surviendront dans l’état des 

plus grandes nations commerciales, 
i .«c nos jours, la* plus grande partie 

es pouvoirs industriel» reposent sur 
e charbon S: un nouveau moyen d«

Il e t reccnru «nie si Sherbrooke 
nuit d’une bonne réputati«>n à l’é 
ranger, cela est «îù en grande partit 
\ nos h Aie! s qui sont les mieux tenus 
lii’on puisse voir «lans 1 est du Gana 
! «. cn dehors de M nitréal et Québec, 

n effet, nous sommes justement fier* 1 dernière quinzaine, pc 
c nos hAtel . où le voyageur est «or mod« s du printemps, 
ain de trouver «A la fois le confort. ; ., , r r* * ».•■ •. - f* f ' i '•e repos et presque le luxe. ,,

plusieun ^ .dherbrooke hurnltuir 
qui ont j serez réc« n.pensé 

i progrè

Nous avons A Sherbrooke 
t. t t eniGie elftfl t < I

mtribué pour beaucoup tv 
e notre vi le

Mct»e Mai k* E ut n « r « t •>« 
ir de M«mtréal où elle n pas- 

r la rev ue

une
«

r«
* !

«le:

"rllc \ Gui« o: t 
Sherbrooke apiè un 
s«‘mainc» A Montréal

-jeur

LE CHATEAU FRONTENAC
i es in «H* n ' 
Ri«!eaux, etc , 
Eurnituie Co.

Le ChAteau Frontenac est certaine 
nent un des ItAtels les plus c«*quets 
jUi se puis»' voir. Admirablement 
Jtué. commandant une belle vue, 
vec de grande.'* galeries formant «le 

•el!(*s promenades, 
in les. meublées av 
e moderne, le ChAteau est la plae« 

le prédilection de celui «pii veut ut 
tome confortable sans a.oir les en 
uns du ménage.

Le ChAteau est a«*tueUeirent sous la 
iirsetion de M J N Gauthier, un 
les hommes qui ont le plus vnillam 
ment contribué A la bonne réputation 
les hAtels de Hherhr*M>ke. lie fait. 
M Gauthier n’a pas «le supérieur 
eeonnu comme gérant d’hAtel De­
mi» qu’ils se sont assurés «le s*-» ser 
•Ice» les propriétaires du ChAteau

vi »-ors avez
Tapis, Portières,
A la Hherbri «»ke 
vous devrez aller.

Medsme 'i niai «l Crép(.Mu r - . r 
pour la pcvmière fois «lepuis :-.»n ma 
ring* jeudi le 3 mat i Li t-' -nlene* 

de chambres »*ien de sa »«rur. Madame E génie D«- è
«* luxe, un éclaira ve. 24 rue Brooks _ __ _____

M Alfrcl lAnctôt, ie p-'pulair* 
man hand de la rue Marqmtte e*-t 
faire construire une chambre -pa 
rieuse pour l'emmagnsim ment <!«• 
fourrure- Cette chambre pourra con 
tenir 150 paletots en fourrur» s et 
une quantité consul»'râble d’autre* 
fourrure». M Lanct«*t s«* •lisp« • «-• è 
emtnaganiser toutes b'.*' i ohm ..es «le 
ses nombreux client- A des prix très 
rai.-- nnables

her

La eonir,H ': c d’a»Huran<e Sun Lif« 
(. bâteau |possède l’un des é«lifjres les plus- 

somptueux «1 ela ville. Situé au coin 
des rue sErontenac et Marquette, er 
arrière du palais de justice, il est 1< 
siège local de la compagnie.

I a Compagir • d’assurance Sun Li 
! ^ A son bureau chef A M« ntrésl.

Elle fut nc'iptr'e en 1865. Le 
fondateurs étaient plusieurs riche 

• marchands et manufacturiers d« 
Montrénl Depuis sa fondation elle : 
pris une grande extensom et compt 
aujourd’hui parmi I«s c« mpagnies le 

: plus solides.
Ai. F’ .1 Parkrs. '’éT.mt r*>ur le 

•’antors de l’Est e: tie plu? jeune de 
gérant sde la «ompagnie.

C’est un travailleur infut’gab’e c 
un organisateur de premier ordre.

t«,ur 
* «îeu

La maison Walter Bluei et 
; marchands d’habits en gro» a 
i fondée en 1875. Durant quelques 
nées elle occupa un petit local 
-?ur la rue Wellington.

Eue p« ssède aujourd’hui sur la r :e 
King, pré sdu pont Aylmer, le s :p«-r 
Se é«lifjcr dont cn p :.t v«ur !.. phot: 
çraphie sur une de. pages de notre* 
supplément.

300 tailleurs de premier ordre sont 
ictuellemert A l’emploi de r.-tte pur;

; ;ant.«‘ maison.
v est IA que ;.-.'* munufacturent les 

•élêbres vêtements marque ‘’Relian 
•e” dont la renommée est universel 
e et qui se vendent d’un bout A 
’autre du continent depuis i’Atlanti 
lue jusqu’au l’acifique.

Le président de la compagnie est 
irésentement M. Walter Blue jr., f is 
lu fondateur d ela maison

LE CONCERT DK DEMAIN

Programme du concert de l’Harmo 
lie, au théâtre Clément, demain soir;
1 Fire Drill March ................ Lincoln
2 Sons of Erin Ouverture ... Boyer
3 Tramp, Tramp, Tramp, American

Fantasia for Baritone . Rollinson 
Soliste, T. Coley.

1 Turkish Patrol .......................Michaelis
** Tug « f War First Pull 
» Nnrnmhod'inosor—Ouverture. Ver«ii.

Spinola Waltzes..................Daniels
Old Folks at Home Grand Fan

t-nzia ... .............  Dal bey
i Ha Jah, York, Silk Marche

F. Badin
u Tug of War - Second Pull 
1 Un Manare au Téléphone, comédie 
n 1 n«tc de M hui Le Hennekin. 
iis.olot, not dre Lu. Ih’sjarlaia
Edouard «ie Ghèvrcfeuille,

L. E Dastous. 
GOD HAYE THE KING î

o-

H vitrine • «* a
nt décidé de mettre A sa disposition brooke Furniture ( o et

Te fruit des effo 
ces pionnier».

ts de» des»vndant* de '

missionnaires qui pr«'menaient '♦ développer le pouvoir vient â être 
flambeau de la foi dans nos forêts ! atjopté ce changement procurera ur 
vierges, celui de Paves.r sera encore wantage considérable aux nations

qui occupent de s pays montagneux
' et doués de pouvoirs d’eau écononu
: que»

L'on voit immédiatement 
men se avantage la province

r.e somme «le $5,000 00 pour être «’.é 
ensée «n améliorations «li verses 
tans presque toutes les chambres di 
h At eau. il y a un bain et un télé 
hone La salln A dîner, très élégan 
e, peut accommoder plus de cent 
onvives Les u.êlioration» qu'or 
*st â y faire fer* nt du ('hûteau une 
'lace idéale

qu’il vous est offert pour
voyez

$28.00
Cf

-o—

Sherbrooke et son avan­
tages

quel im
de Qué 
change 
charbor

Sherbrooke e>t entouré de t« u 
fSté«* par de» pouvoirs «l’eau d« nt 
me grande partie n’eî»t pa*' enr«»rc 
xploitée.
Slierbr«M>Ve ofr ’■ 1 d• lel

uergi éieet.n- li
que n’importe quelle autre ville du
Canada.

Sherbrooke est l’un de» plu» grand» t

bec retirerait d’un pareil 
ment. Québec n‘a pas de 
mais elle n des pouvoirs d’e‘u er 
abondance Le:
l’Italie per la 
cité par »es c
ne iUustratb n

progrès du Nor*1 d« 
érémtion de Uélcctri 
r» d’eau ne s nt qu’u

NEW# HHKRBG.OOKK HOUSE

Le “Ne-J» Hherbrooke”. qu’ m c«*nti 
me encore A appeler simplement le 
Sherbrooke est bien l‘h<Mci le plus 
>«ipulaire de notre ville. G’e*t UhA 
el psr excellence des commis voya 
re irs M W right le j n , riêt • 
***t un ancien cornons voyeieir . i! »

V« lie Boupnvct d{i fctr're «le» no 
des «liez M Alfred I.arctAt doit re 
venir «lemain de «>n veyege A M* nt 
réal «>ù elle c-ft allée assister à Fou 
verture «les mode

N* tie RyM'mo d** cr.'8 t « d <’c 
plu» facile* Venez A K Sherbrooke 
Furnituie Go., et ren-t*igner. vous.

M T J Magu-.rr >«*ra l’arbitre d« 
.a partie «le s«> l'jue A la corde « atre 
le*' équipes Jeiek»* et Itaud. au Ul« 
mcm. ce »«>ir

S «T le b«iule- 
Yu vols ce 

en ♦ tala» ?

aid
garçon

j LA BRASSERIE SILVER SRKING

C«»tto ,nie a < t.' incorporé : 
en 1900. Elle poursuit !♦■•-• affaires «’> '
M. S. G. Nutter qui ?«* retira «b 

| commerce A cette époque.
La nouvelle c« mpagnie romniençf 

ses affaires avec un capital initial «b 
$50,000.

Les «iirecteurs nrturU sont MM. J
N. Davy, président et M R Msm« n ’ 
tous deux de Londres rt M If. R 
Fraser de bJierbro(»k«'.

M. Nutter o •upa le poste de ié 
rant pendant plu-i«Mirs année?: 11 fut ! 
remplacé pa rM. J Ht Denis cui dé 
missinnna peu aprè. M Ku’ler. hem 
me d’une gran«lc populeritê et d'ur- 

( grande expérience * t le gérant a' 
tuel M John B< well «le Londre» cr' 
le '•érificatrer de ecmpt«*s.

M Gyr 11 Gw n f «vora’ Um« nt e n 
nu dans le monde des affaire» est 1» 
brasseur en chef, et c’est rrâce A lu 
que les bière et porte! Silver Spr ro 
s«>nt devenus si populaires durant le* 
dernières année-

* **di,,*« ’ «n<- r’* - t on Po ln e-'mna 
gnie, tout a ' consldéraMcmen4 
a’:gm**nt' «t perfect >:.né La rarse 
rie est absolument moderne et peut 

j»outenlr la «omnaraison avec n’im 
. porte quel étal 1 • - n.cnt du renre au i 
Ganada.

i 1 rr ’m f .** : > i uelie fst de
50.C00 galli r.s per année

' ne i e »ie é«'*f'ce< trouve sur 
de notre supplément

LA BOURSE
BOURSE DE NEW YORK 

x fournis par F W White, 
Hherbrooke.

Amalgamated Gopper .. 77 
American Sugar \ Div.

Ui
ier,

125 7 8 
115 3-4

83 18
49 3*4 

112

une de» page? 
illustré

1 3-4 p.c.............
Atchison ...................
American Smelting 

Ref’g Co. .
Anaconda 
Baltimore & Ohio 
Brooklyn Vapid Trans­

fer
Canadian Racific \ Div.

3 12 p.c. ... 179 3 4
Chi Mil. St l’aul 145 1-4 
PUaware & Hudson . 175
Erié   30
ireat Northern, Bref 137 l-l 
.ou-vilb» & Nashville 152 1-4 
linn St l’aul & Son.. M2 3 8 
èe York ('entrai 
Northern Pacific .
Nnn. Uy...............
leading..................
lock Islan 1 
io«k Island. Bref 
Southern Pacific .
Southern Railway 
Union Pacific x Div. 
u. H. Steel 81 3 4
L S Steel. Pfd. 120 
anid.an Par fie 179 5-8
)êtr it Ba l//ay f,5
domin on Goal 69 1 2
1 imd». Pfd . 92

125
116

83 3 4 
49 1 2 

112

3 8 75 1 2

179 3 4 
145 3 8 
175 
80

137 5 8 
153 12
143 3-4
123 18
i M i I
135 1-8 
: I 

«9 i i 
86 12 

126 3 4 
29

122
136
134 1 2 
167 1 8 

49 1 8 
86 1-2 

126 
29

82 3 8 
IM : 4 
179 5 H 
65 
69 
92

analogue* Le» contrée* bé­
ni.• i,fîont inférieure A celle-

• t u

:.iiit«\ d ai'lcui . rar or.
on encienrc popularité * 

*»t tranquùle, on a tout

1 >n 
e t bien 
ci nfort

«nt U I Jés-iatle m e table dêLeieu^e et tou-
etes le» 'omtnoditêa leu dus ir -demes

'\n' c. *rbv«‘r - ’".‘U’e re« >mmar. d't
t'MlC sêt ' C , . .- ’ *.• t.r -’d-t. 11 t f-ut rr r*:

»i r:a’$Te n mangé plu*^ «l'un * «ou de Mais serez-vous Mr 7
en trol* an* Le Guide.—Ah ' je rro.s bi«n... Une

Jurais cru qu’un million éif.it donraine * d'Anglais ont déjà dégrin- 
«urris-aant que ça. i folê A irîfoôté*» M< jamais.

MAKGHK DI
2 12 p.c. . . .... ..

Nova Solia
Toronto Ry 
Richelieu & Ontario 
"8oo" Ry. Co..........

MONTREAL 
185 5 H 186 
85 88

125 125
«5 85

142 3 4 143 5 b
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DE L’EST.
De Noi Correspondant* Spéciaux

CONFEDERATION UFE ““
ASSOCIATION. Des Prescriptions.

Eastman

EASTMAN,IVCi-, 28 fév Soirée 
Samedi «pn's miili, arrivait ti ' Mi’e 
l’avHte. Mil0 .ai.<ta HniM’n, l Ma
gog, C*t A i *»« tic C* tU* vi itr.
Ma<lemoisel}c I av *tc i- . > M*. t’ifl !
to r, jtlubie ira iiiais

Parmi les iir/ittV’, on i• niarq. ri t 
liUl » P lara Lu al •’ • • lUctl
MM. Majoric Luisior, i< . ,<*.o i de j 
Stukely Sud; Ovide Dame, Ci ‘.mie 
Payette, Amôdée Poudi *c, H«*iat 
Hlvard et George» Bolduc. Y< ut jh 
rurent s’étre assez bien r.mirPs.

Etait en visite aussi, M Lrujs 
L doux, tailleur, de Knov/lton, ainsi 
que son épouse et leur jeune fils, cl.cz j 
\) Ovila Ledoux, tailleur, et M 1»“ ! 
n-jt Ledoux. ferblantier.

Malunie L'un Ménard « i initie 
.medi poui Vlontiéal. où lie ooit 

usuider A l’ouverture des modes «t 
au>si .»4,iieter son assortiment vcLa 
peaur du printemps, qui, nous le ta 
\ o.ts d’avani e, sera comme vi tiabitu 
de, des plus chics.

M et Mme W Ménard, de Val 
court, ont en promenade pour la se 
inaine, ch., leurs parents, M Hobin. 
hAtelier; chez M. A. Ménard, ainsi 
que les autre c parents 

Température. Depui deux jour.' 
nous avons une pluie abondante, ce 
qui a fait de no bons chemins de.'' 
chemins presque impassaldes, surtout 
d’Eastman î\ Magog Aussi, nous 
souhaitons une forte geP-.*, car pas j 
un n’a encore fait de ciace,- et la i'ai 
son avance A grands pa

-----------O--------

Bureau chef : - Toronto, Can.
Chiffre du 38me Rapport annuel, au 

31 Décembre 1909.
Paye aux assures et ..nunite s 1909, <1,141,561.17.
Actif, 31 décembre 1909 $ 14,354,^15.X7.

Surplus net en espece ensus de tout le passif $1,324,320.90.1 
Montant des primes reçues 1909, $1,766,0X6.13. 
Nouvelles assurances écrites 1909 6,994,422.00. 
Assurance en force 31 décembre 1909, 51,797,4 2S.(x>.
Les polices avec accumulation sont SANS SIvSTRlC- 

TIONorANT A LA RKSIDKXCL HT AUX VOYAGES.
La Compagnie emet aussi : Les Polices sur la vie des 

enfant1, s -ns examen médir ai ; des polict ' sur plan “1>>1\ 1- 
1 d*!\ 1 )l*;s G MLW'rLS”, et sur tou K', autre, plans ap 1 
prouve^. Taux et e\])lications fournis sur demande.

J. X. MATTE, A140111 general, Sherbrooke. 
Phone S‘^9 Batissse Genest.
1". ( ). H. 464 Chambre 18

1;; rue Wellington.
»

V«JU . choll t. ’C/ VullV Ulélll* vo­
tif incdctme pourquoi ue |»ah 
user de la même indépendance 
pour faire remplir vos près 
criptions.
S'nu, anxib crvonR du v.-t^mf 
h feuillet;, double-. de Rorte 
qu’aucune crtcui n’cbt poH.a
1.1e
Nous n'employons que des dro­
gues de première qualité, de 
telle sorte que vous n’en pou­
vez trouver de meilleures ail 
leurs.
lYi sonne ici ne prépare de 
prescriptions sans y être au 
torisé par ia loi, de sorte que 
votre prescription se trouve 
entre des mains absolument 
sûres

LU A LM AGIR GRIFFITH 

KODAKS

Sherbrooke Carriage 
Factory

Ayant tn main quchiues 
carrioles de premiere quali- 
D et voulant nous en il4 
l.irr.i-scr d’ici au itr iuiî . 
nous avons decide de les ven 
dre au prix coûtant d'ici a 
un moi • M ukmcut.

A part cela nous avons 
toujours en main des Con- 

‘ '*1(1 a Top Bug^v t. us manufactures ici par nous, nous vousven- 
drons a tlts prix 1res nuKleres. Nous avons un “Kxtansion” voiture 
de charretier avec top Nous réparons et posons les rubbers tires sur 
vielles voitures, aussi sur les petites voitures d’enfant, et nous répa­
rons et peinturons toute M>rte de véhicules.

X u- fais. >11 au i sur commande toutes sortes de voitures que ; 
“Buss d’Hotel, *‘Express,” Wagon a Bois,” “Wagon 
a Charbon, etc , etc.. Venez vdsiter notre etablissement avant que 
notre stock s’écoule. îa\ Compagnie P. Biron A FILS

Fast Slierbrooke9 Que.

Développement et impression pour 
amateur, faits promptement et avec 
soin.

BACHAND, M 
i Spécialiste

D.

DUD3WELL
DUD SWELL JCT., 28 M J

A Dutil représentant la maison Sa 
voie 6: Guay de l'ic.'.sisville a pass, 
le dimanche ici pour des affaires im 
portantes dans Pintérêt de la mai 
eon.

MM. I). Doyon, A. Dutil, A. Cro 
tenu, ont été prendn* le s-.-per ave. 
M. G. A. H. Olivier, ensuite tous en 
semble ils ont été joués aux carte' 
t hez M Ed. j T. roui t pour la veillée 
Tou.: : e ..nt sépaiés f it ii eontt-ut- dt 
bur souper et veillée.

Alfred Lessard de 
t arrivé ici ce soir 
t Ephrtm de Tnng.

y
r^é

M Lew is tor 
en route

p.jur b.
M. Louis Doyon part ce soir pour 

Lewiston M» api* s une ( nrte visi 
te chez son beau frère. M Archibald 
Fortin.

M. et Mme tf. Joyce s..nt reve 
nus samedi soir île leur voyage de 
noces dans différents centres de. 
Liât s U1rs.

Luc Weed on

LAKE WF EDO N, 28. — Evidem
le Ion homme février tient ù 

u laisser de pi piants souvenirs 
Vendredi matin à <> heures a. m., le i 
mercure marquait 26 au de 30.1s de 
zéro et samedi lîl.

Madame Goulet et ses deux fih | 
sont allés aux fin i ailb s d’un parent 
& Wotton, samedi

— Toutes nos sympathies a Madame 
L. J. Cloutier de Wecdon dont le 
sour. Melle Lucienne Lambert, vient 
de mourir à St Fortunat de Wolfes 
tow n.

—La 1 luie de dimanche a eu pour j 
effet de faire bc.v,:i ruip bar-ser la nei , 
ge, et de gonfler quelque peu les ( 
cours d’eau.

Les connaisseurs prétendent que 
le chemin *lc fer projeté de Mégantic 
à Montréal devra passer nés de no 
tre village pour attendre la pnr e du 
lac Nicolet, la seule qu’il y a dans j 
cette chaine de montagnes qui sépa­
rent les eaux du versant du St Lau 
rent de celles du St François et que 
le nouveau chemin de fer devra frnn 
chir.

Melle Dînas Chénard est actuelle 
ment en visite chez des paient» à 
Stratford.

M. Albert Bnère part mardi pour 
wtréal où il ouvrira un bureau 

pou rie compte d* la Thetford Mines 
Asbestos Reserve Co.,.

Tou tmaintenant porte À croire 
que le premier mai prochain il n’y j 
aura pas u nseul hAtel licencié dans 
le comté de Wolfe tant le motive 
ment de la tempérance prend des 
proportions gigantesques.

Nos félicitations ù M. Louis Gn 
gné qui est l’heureux père d’un gentil 
garçon.

Parrain et marraine M L A. 
Beaubien et Mme Gagné ; rand’mèK

m
Æ

À

t&- . 7 '

x

V. •

Notre a-s rtiment do 
tweeds fantaisie* est 
très complet et varié 
et con:prend le plus 
j'di choix du dernier
goût.
J.« s Tissus sont tous 
de 1<* pius hauttt
qualité.
\ uriant d«

K )
en Uiuntant.

CHEVAUX.
A vendre, un étalon de rinq ans 

1res pesant, brtr de Irol, un rlalon 
canadien cnre^islrc. J’ai loujours et 
m uns des chevaux pour lous les usa- 

1 tal St Vincent de Paul. Heures de ges, travail, promenade, etc., juments
reproductives et de travail, husieur; 
offres avantageuses pour le present

M. R. O’DONNELL
fel. Bell 699. Ecurie 12 rue du Pan’ 

Sherbrooke Est.

Depuis 1889, premier chirurgien 
pour les maladies des yeux, des oreil 
les, du nez et de la gorge, A l’HApi

•onsultation.» : A l’HApital, de 8 
10 heute a. m . tous les jours excep 
té le dimanche ; A son bureau, 17 
.ue Brc- ks, Sherbrooke, tous le» 
lours de 10 heures a. m. ù 3 heure: 
a. m.

GRAND TRUNKS\ LW A Y
ST F M

TAUX REDUITS

En vigueur du 1er de mars jusqu’au 
13 avril inclusivement.

Billets de seconde classe pour ca 
uns de Montréal A 
Seattle, Victoria, Vancouver, 

Portland, Nelson et Spoka­
ne, Rossland........................ $47.70

San Francisco, Los Angeles,
San Diego, Mexico city,
Mex................................L . . $49 00

Prix bas pour plusieurs autres en- 
Iroits.

L’Homme est Juge pur les Vetements qu’il Porte.

Un homme est souvent séparé Je ses compagnons,
r. ' 11 * • 'té i! - ’• --a j.;s d . t *s.

Ut -.i oidina.r il a le !:i1 ;ne aspiect <jue ses vêtements.
Du ; !<* >tnle des affaires c ut:me dans la société, 

les vétem -ats créent loir us la première et la dernière 
impression.

T1 est aussi distingué que ses habits sent \ la mode.
Il juge les autres par leur apparence p: .'S* quelle et il 

jugé lu:-môm par la manière tpi’i! s’habüle,
J. homme di .tingué déir. ntre par sa mise s >ignée 

qu’il est vêtu de vêtement* “ l'ashion-Craft.’'

Shampoo, manicure, ° S' age euô- 
lois spécial. Traitement du cuT che 

velu. Uoiffure dernière rno^e : ma*- 
*handi»« s en cheveux. Crèmes, toni 
lues, sets de manicure.

MELLE DRESSER,
6 York apartment

DOCTEUR A. BONIN,
G rue Ai sandre, Sherbrooke, Qué 

Téléphone Bell, 951.

J A. DARCHE M. D.

Spécial; te dai 1* maladies des 
yeux, d€ ' ore.lie;’, du nez et de la 

' -!'■ ■! jp. ll 'istal j rivé et bureau, 4^ 
rue Kinr Buit-au ouvert à Rich 
mond le premier mardi de chaque 
mom. à Tlietfi rd Mines, le 3ième mar 
li de cliaijtie mois, et A Coaticook 
e Oième et le 4ièmemardi.

Dr W. A. F A RW Kl. L,

AQUEDUCS
hydrauliques; 
PATENTES. 
ARPENTAGES. 
Téi. Bell, 849.
Tél. People.

.ES WAGONS LITS 
RI STBS

POUR TOU-

BOUCHER, LACROÎX & RISETTE
A (i FNTS

133-5-7 Wellington, Sherbrooke

amm» pERfECTION

Spécial’ te è PHApital Protestant 
Malad ■ ' < ; cille.-, d

r: -m ‘ onue Dufft
n, Slierbi i*oke. CtMisuitationa a* 

iO heure» à mi U. i, et de 1 heure ù 
1 heures e- l’apL raidi, et autre; 
heures sur demande.

L. N. AUPET,
Architecte, c’ambre 22, édifice Me 

tropole, rue King, Sherbrooke, Tel 
Hell 947.

DR J. O. LEDOUX, 
Chirurgien gynécologie te.

23 rue Sanborn, Sherbrooke
Consultations de 1 heure à 3 beu 

res P M., de 6 heures A 8 heures P 
M.

ATELIERS ARTISTIQUES

Toile estampée et matériels de hro 
derie. Estampage et dessin faits ù 
ordre.

MELLE IjUBD \RD.
6 Sorte epts

I J. H. J ALBERT
' ('ocher de fiacre. Entrepreneur de 

pompes funèbres et embaumeur.
Voitures pour mariages, baptêmes 

et funérailles, etc
Tél. 249. 20 rue Windsor.

. CAFE CHINOIS ..
Silh1 a Dinorau IVomior

OUVERT JOUR ET M IT
158 RUE WELLINGTON

mt <*

Ferronnerie, Quincaillerie, 
et Cuir

La Compagnie
CODERE & F!LS, Inc.

fc10l ill i. W LLl.iiiTON'j 
^HLRUROOKE, - FUI

Quittent Montréal les lundis, mer- 
redis, e tvendredis, A 10.30 p. m , 
our les passagers ayant des billets 

le première ou de seconde classe, 
our CHICAGO et l’OUEST jusqu’à 

I a cé,te du Pacifique. — Un peix no- 
ninal est chargé pour les lits qui 
cuvent être réservés à l’avance. 
Agence de billets en ville. No 2, 

quare Strathcona Tel Bell No 20.

M C H FORS.
Agent.

Y. Harrison, ag...t au guichet des 
billets, gare Union. Tel. Bell, 197.

AuebecCentral
; Railway

DERNIER HORAIRE

N

EXPRESS DE BOSTON ET NEW 
YORK —Part de Sherbrooke à 7.30
du matin, arrive à Québec à 1.15 h. 
le l’après-midi, tous les jours, excep­
té le dimanche.

PASSAGER Part de Sherbrooke 
4 h de l’après midi et arrive à Qué 
bec à 9. ;0 h. du soir, tous les jours, 
excepté le dimanche 

TRAIN D’ACCOMMODATION. — 
Part de Sherbrooke à ♦> 40 h. du soir, 
arrive à Beatiee Jonction à 3.35 h. du 

tons les jambons et Bacon, mar matin, tous les jours, excepté le di­
manche ; correspond avec les train» 

Bouchers en gros et en ’le la division de Mégantic et de 
l'embranchement de la vallée de la 
Chaudière.

Pour plus amples informations, 
i’adresser aux agents de la compa 
çnie ou AM. E. O. Grundy, agent 
général du service du fret et des pas­
sagers.

OU S PREPARONS et empaque

que “A. A.’ 

détail. Alex 

lington.

Ames & Fils. 279 Wel

Assurez-vous avec 
W. S DRESSER

Et vous serez toujours trait*' avec 
ourtoisie , v< :. serez bien protégés bois mou et de bois dur.

COUR A BOIS 
Toujours en main, toutes espèces de

VALCOURT
Melle Robin, pas si*’quelque:' jours à 

Granby au chevet de son pire malade 
des fièvres typhoïdes

M. e tMme Télesphore Fontaim 
de St Mathias étaient 1* : récemment 
If's hAtes de M, et Mme J. A. Fon 
tame.

M. et Mme Wilfrid Ménard d’East 
man passent ’quelques sema.nés in, 
chez M. Kd. Robin, père de Mme Mé 
nard.

Mademoiselle Marie Joseph, fille 
de Jos. Bupaul est très gravement 
malade, elle souffre de oneumonic.

M. I. Robin, et Mme Vinceîette. 
de Valrourt ont acheté l’hAtel d’Enst 
xnan cl en ont pris poaatfttdon.

Capclton
( a pel ton, mars 1. — Un regretta 

ble accident s’est produit dans la mi­
ne de Kufitis. le 24 février A huit heu 
re.-; du soir. Un nommé John Hum 
phrey qui travaillait dans la mine 
heurta «le son pic un b'‘.ton de dyna­
mite oui a fait explosion. Le malh* .» 
reux ^ 1 fait o r. b -meut tr sci '.a
f '♦ rB * L bu: • ‘ I ■
sema ne ^nna pouvoir va uer A nés 
occupations.

—Melle pîiemieux de Sherbrooke 
sont en visite chez leur père à Eus-

Tel est le verdict prononce 
sur notre departement de teintu­
res, nettoyage et pressage.

Commandes spéciales li­
vrées sur avis. Envoyez vos effets 
directement a I Imperial Laundry.

Ne vous laissez pas importuner par 
d’auires qui vous chargeront un dol­
lar de plus pour le meme travail.

Nous pouvons vous donner satis­
faction.

IMPERIAL LAUNDRY
Teinturerie

ON DEMANDE de* machinistes et 
des mill weights. S’adresser à The 
Canada Paper Co.. Windsor Mills.

et en cas d’incendie v. u% aurez un 
règlement prompt et libéral.

29 Square Strathcona

Escompte Double
sUR

MONTRES. HORLOGES, 

B.JOUTERIES, ARGENTERIES.

VERRE COUPE. Etc., Etc.
A (occasion de ne te vente annuelle 

a ratai»

DU lEh AU 28 FEVRIER

Prompte livraison.
Essayez nos marchandises.

ROBB KEELER’S,
1 rue Liverpool.

Tél. Bell 235.

-On demande une fille de 
bureau sachant le français et 

l’anglais. S’adresser H., "La Tri 
hune”. 3 fs

L. C. BELANGER, C.R.,
Avocat. Etude 95 Wellington, j

Chambre No 4

ON DEMANDE

Plusieurs vendeurs, pour représen 
ter, dans la province de Québec, une 

1 nouvelle méthode pour nettoyer les 
rugs et les tapis.

S’adresser à JOHN McKERHOW, 
Sherbrooke, Qué.

A. C. Skinner
BIJOUTIER ET OPTICIEN

T SQUARE STRATHC ONA
Sherbrooke.

ON DEMANDE

ON DEMANDE une demoiselle com­
me teneur de livres.

S’adresser A
LA TRIBUNE

120 rue Wellington.

Dr T. C. CABANA, 
Chirurgien Dentiste. Edifice Genest. 
Tél. Bell 953

O. LANGUEDOC,
Peintre, décorateur et tapissier. 

218 rue Wellington Tel. Bell 957

J. Nicol.

ON DEMANDE pour une fabrique 
de lainages quelques tisserands d’ex 

érience dans les laines rt les uor 
teds Eaton Manufacturing Co., 

Sherbrooke.

PETITES ANNONCES

Avocat, 95 rue Wellington. Sher 
brooke. Téléphone Bell, 512. Télé 
phone Peoples.

rpROU\ K Samedi soir, une mon- 
I tre de dame, au pied de la sta­

tue du Strathcona Square Cett
_______ montre pourra être réclamée chez M.

, W. Brien, peintre. No. 21 rue Mar-
ON DEM VM)L I nur ''.ne fabrique quette Les frais d’annonces devront

Architecte
W GREGOIRE,

Sherbrooke
95 rue Wellington

de lainare , deux eleardarners Pa 
ton Manufacturing Co., Sherbrooke.

SOUMISSIONS

être payés par le propriétaire.

JEUNES FILLES. — On demande 
deux jeunes filles de 15 ou 17 

ans dans notre département de malle 
S adrr ier A l'administration, * 
Tribune”.

Tel Bell 280. I )h;

Toi. Br!'. 10.

6 rue Water,

Peoples 223
j

Sherbrooke, Que.

______________________________ indoMéta "Houmlssiona”, aeron
—— Tf,ç„eH par Monsieur L H Olivier, 

Sherbrooke, jusqu’au 7 Mars 1910, 
A. f» BEGIN, pour l’aménagement des nouveaux

re, 95 rue Wellington. Tél Bell bureaux de la ciD Le. plans et de 
.. . vis seront visibles nu bureau du sous- 

Arcut A pr.-t.-r sur hvpnthfqur tf)US Jours de , ht.ur„ a
m. A 5 his. p.m.

\ VENDRE Cm maison, une gla 
eiète, un moulin A coudre, un si 

le!» nid. un pupltr William Oo
team rue Aberdeen. .“ 28.

plu»

is

(Misse ! : I e ers sminilssionM.
IOUIS N. AUDET. Architecte, 

Edifice Métropole, Sherbrooke

D. MCMANAMY & CO.
MARCHANDS EN GROS

DE VINS

Sherbrooke, Que.
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DANS LES CANTONS DE L’EST
De no* correswondants spéciaux

Cookshirc ADAMSVILLE
('ookHhiif, J» VI lide Moïh** 

KotiMiteftu M «"t Md»* I^Apris** «ont 
partie pour Sh«?rbrrK>k« «oir

M »*t Md»* I id.»i»* Uiimofit «ont 
<i. viwit»* k (’oatirook depuU Mm»Hli

- m praud puchrt* »'ra donné j»*udi 
mdr à la sali»* d’écol»* «afholique houh 

s a .Hpic<* d«*> <iamea »hre< tn< » - du 
bazar Nouh ♦*Mpéi»»iis qu’un jrrand 
i.«*mbr«* d«* p«*rH<inn#*s y anaUteront

Hévd M J D Oodin »*Ht parti 
l-our Rhert rook^ r»* soir

-M Alph» Honaena qui a auhi un»* 
opération il y a quelque temps est de 
retour dan sa famille

M LiuaalU, curé «le la paroisse, 
era absent au commencement de la 

remanie pour aller prêter aon con- 
jrours ù M le curé de l'Antre <iar- 
, dien

M Arsène Des roc her s est l’heu- 
r» père d’un fil . baptisé lauréat 
Alexandre l'arrarn et marraine. M. 
et Mme Hormidas Tessier de Ht A 
lexandre. oncle **t tante <le l’enfant.

M Edgar Tessier de Hte Hrigide. 
était l'hMe de MM Arsène et Félix 
Desmchers, la semaine dernière.

■ —A la dernière séance du conseil il 
a »'té décidé décidé d econstrulre un 
pont en f»*r dans la division de Brig- 
barn 1^* lAurentian Conitruction 
Kngineenng (’o.. de Montréal, a obte 

• • , • : Le
coftt du pont sera «le $Ü.o50.00

St HerménéEilde
Ht Herménégilde, 28.— Melle José­

phine Hoy de (’oaticook était de pas­
sage ici dimanche et lundi en visite 
chez sa sour Mde C. Daviau.

—Mde 1 méandre i>tourneau est rc 
tenue A '-a maison souffrant d’une né­
vralgie k la tête.

M elles Kojr er rbomière furent 
les h«Vtes de Mde H. (’adieux

Dimanche après rnidi, elles passé 
n-nt leur temps très agréablement au 
milieu de plusieurs amis.

CHRONIQUE

MM. KUSfINER BROS
Prient le public 

de profiter de la der­
nière vente de leurs 
modes d’hiver.

Les prix sont 
“excessivement”

bas
Ne remettez pas au lendemain car 

tout va partir prochainement
Nous vendons nos cha­

peaux non garnis tous au 
meme prix 0.98

Qu’ils soient en satin, en 
soie, ou velours, il y en a
beaucoup de ce nombre qui 
valent jusqu’à $4.50

Tous’nos chapeaux de feutre 
pour 0.48. Chapeaux de feutre Ide 
qualité inferieure 0.23

Aussi un lot de chapeaux de 
toutes sortes que nous sacrifions a 
0.09 et beaucoup d’autres lignes de 
merchandises a sacrifice.

Pelleteries et manteaux (.l’hi­
ver a moitié prix.

Kushner Bros
152 et 154 rue WELLINGTON

Llmmense Morceau de Savon
______ _____ ._____ ^

EXPOSÉ actuellement dans nos 
vitrines va certainement attirer beaucoup 
d’attention durant le temps ou il sera 

borroméenne exposé, ce qui le rend encore plus inté­
ressant» c’est que la Dame devinant le plus 
près la pesanteur du MORCEAU DH 
SAVON, recevra gratuitement une jolie 
Montre en Or, garantie pour 20 Ans.

On h commencé ce matin devant 
Thon, juge Demere l’audition des té­
moins dans la cause de Léon Beau- 
champ et al., vs I.a Corporation de 
la ville de Magog

Les demandeurs en cette cause, qui 
sont ries entrepreneurs réclament de 
la défenderesse la somme de $1509.92 
pour ouvrage fait. Ils avaient un j 
contrat avec la défenderesse et la 
balance de $1509.92 est pour les ex 
trat*.

La défenderesse a confessé juge­
ment pour la somme de $300.00 et a 
produit un contre acompte pour 

| $400.00.
—Le terme de la Cour de Circuit 

est commencée ce matin sous la pré- 
jsidence de l’bon. juge Hutchinson. 
Plusieurs causes sont sur le r/Me.

Kencontré un veuf larmoyant.
Mais vous nous avez dit cent fois 

que vous éprouviez une belle horreur 
pour votre femme !

—C'est vrai ; mais vous savez bien 
qu'on souffre encore après g’étre fait 
une dent mauvaise !

o -

CNE JEUNE FILLE HE PRESEV 
TE AU BUREAU DES ANNONCES 

I D’UN JOURNAL ET DEMANDE A 
L’EMPLOYE

Monsieur, voudriez-vous avoir l’o- 
bligeance de m»* dire si quelque ré­
ponse a été donnée à mon annonce?

Quelle annonce, mademoiselle7 
Jeune fille, riche, tbnte A héri­

tage. désire se marier’’
— Ali’ parfaitement. 11 s’est pré­

senté un monsieur pour épouser 
madame votre tante.

AVIS PUBLIC.

\VLS est par le présent donné que 
la Compagnie Electrique St 

Oeorges s’adressera A la Législature 
de la Province de Québec, pour obte 
nir un acte afin d’amender sa charte 

lo. La section 1. en changeant son 
nom de Compagnie Electrique St 
(ieorges en celui de "Beauce Electric 
& Power Company”;

2o. La section 7, en augmentant 
ses pouvoirs «l’emprunter de $100,(XK 
A $200,000. A un taux d’intérêt n’ex 
cédant pas G pc.. au Heu de 5 p.c 

3o La section 15. en prolongeant 
sa première ligne électrique de Ste- 
Marie. Beauce. au village de Chaudiè 
re Curve, et aussi leur donnant les 
pouvoirs de construire une ligne «le 
tramway électrique de la gare di 
cbemir de 1er de la Compagnie du 
Québec (’entrai A St (îeorges, passant 
A travers le village de St Georges, 
dans le comté de Beauce et la vallée 
de la Rivière du Loup, dans le comté 
de Beauce. A un point sur la fronts 
re dans la direction de l’Etat du 
Maine .

4o La section 20. en lui accordant 
quatre ans pour commencer et six 
ans pour compléter la dite ligne de 
tramway.

CAMPBELL & GENDRON,
3

Procureurs de la Requérante 
Daté A Sherbrooke, le 21 février 

1910. 5-s

I A COMPAGNIE DE FRAIS FU 
■ J N ERA 1RES DES C ANTONS DE 

L EST. Tient un assortiment complet 
.i bai« bal U i moftuai 

tes. tributs floraux importés de l’An­
gleterre. bouquets spirituels, offran­
des «Je messes. cartes mortuaires, 
moulures, cadres, images. Agence de 
Portraits nu cray«in. etc . etc.

Voitures pour mariages, baptêmes, 
etc.

Maître charretier «le la Cie., Ovide 
Ramsay. Résidence. 15 rue Gillespie 
Tél Bell Un Bureau et résidence du 
gérant rue King H N Brien
embaumeur diplrtmé. Tél Bell 735 
Successeur «le M Wm. Ramsay

Chaque achat de 5 Morceaux de Savon pur 
Richards & Naphta à 5c. le morceau, vous donne 
droit à un vote.

Cette offre n’est pas une attrape, venez voir,
nons désirons introduire cette nouvelle ligne de

\

Savons qui sont les meilleurs sur le marché, 
Mess. O. Chaput de la Tribune et J. P. Watson, du 
Record ont gracieûsement accepté d’agir comme du 
juges Concours n’oubliez pas.

UNE MONTRE EN OR GRATIS.

Vente Spéciale de Mercredi
CHi:xi;.\rx

l’il lot fiais do 1 e k 
S Al ’ MON “

Un. \ ccnipé la i \ rt* 
rond

Salé, la livre

HAKKXGS
Frais la tlof/ainc*.
S îles, (très gi os» lad»»/.

DORK, ■■
Frais, la ! vr

MORt’K.
S dé. la livre

'ns Ré*K

u»

o>

. 2»

< <)

POUR LA MI-CAREME
ORANC.KS

Sunkist. rn ni assez îe^ cm dopes elles ont do 
la valeur 40 et 25c la dot

BONBON.
Tn lion mélmpe 4 Ibs poiujtfjictH
Un meilleur, Ibs, ” 2$ct*J
Autres mélanges, 10, 2 pour 25, 15 et 25c la 1b. 
Chocolats 15c. 25c et 30c la livr
Kisses. Vian, 1 sc la livr

BISCUITS.
Notre s] cciaî mélangé 
Autres Ugr.es.

4Ibs pour 2 •ci 
^Ibs. pour :>

VOYIEZ NOS Yï TR INKS

ARCHAMBAULT’S
28 Rue du Pont

Sherbrooke, Est
Telephone Bell

•K K~X~W*

9. '* ü.

\SSUREZ VOUS contre le feu
dans la ”Union Assurance So­

ciety”. de Londres, K.C., fondée en 
1714 Fusionné»* avec la Uommercial 
$lUnion Ns* C’p’y.

Capital souscrit...................$14.750,000
Actif excède ........................ 86,250,000
Revenu annuel excède ..... 20.000,000

J N. MALTE.
« Agent Générait,

155 Wellington. SHERBROOKE 

♦ ♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦♦♦♦

V •!••<*•»• a- -!* T*f H H d- •!• T -i* + d- -h H* 4- H* -f*f *K*M*>
♦ ♦
♦ ♦
♦ > ♦
♦ AVIS aux hôpitaux, Ecoles. Maisons. Hôtels, Magasins, etc ^
^ La “Dutch DutchleHs” pour balayer sans faire de poussière. ^
♦ Elle economise votre temps et votre argent, tout en protégeant 4
T 1-4 Baril, If 1 i lia   Me I
♦ 1-2 Baril, Î5 ,bs................................................................................................  $2.25 l

♦ 1 Baril, 150 Ihs................................................................................................  $3.75 ♦
4. (’anistre 5 Ibs...................   $0.75 ^
^ vos effets et votre santé. Elle prévient la maladie. ^

♦ Agents : fl. BOBITAILLE & Cie , 115 rue Wellington, ♦
♦ ♦
t Bell Tél. 945. - * SHERBROOKE. £

\ 4. -J- J- ■ J- 4* h i- IH- + 4-* *!• 4- d*+4- H* -w 4. -f *4. ^ 4* *f4*> -é «é *éî

BELLEVUE
Magnifiques Lots a Bâtir

Aft Comptant acheté un lot dans le quartier sud de Sherbrooke. Rien de plus faeile que de se rendre acquéreur d’un • UU «lo «es ma 1: ni lit i ues terrains. Clianec exceptionnelle ofïerte aux journaliers. Nous en avons vendu pour au-delàcepti
le (U)0. Ulioisi>se/ voire lot dès inaintenant avant que votre voisin s'en empare. 

Pou • rens«*i'.:nemenis adressez-vous à mon bureau.

T elephone Bell 5 64.

155 RUE WELLINGTON, Edifice Genest
H. A. OLIVIER, Agent 3’Assurance et d'immeubles.
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Disraeli
M

LES LICENCES 
Dimanche dernier, au prftne, 

i’ur^ a donné le résultat de la requé
te dts opposan».k à la lirence dans la

à l'hùtel et avoir la paix, c«* qui.4 
d’ailleurs leur fait épargner beaucoup | 
«rai j'ein en leur Atant l'obligation de , 

i payer la traite pour annoncer les I 
/ I maisons qu'il» représentent.

11 est incontestable que jusqu'ici, la
mnr.i»in.ii»A a- ... botsHon h fait à la place un tort :. ^sra-hIf 1'H '-norn.e II v a .les comptes non p. !
^ue la rtemande ü» tertU.ca de 1 ho y<.K chez ,es marchalul, gul devraien. 
teher rencontre la majorité absolue j mrr ,.t „ rn aollt rasl,onaa
des électeurs résidents II y a. dans . hles sont sotIvant vus à l’hAtel, pa

Ïiui 
le

notre village, 305 électeurs résidents.
Sur ce nombre, 192 ont signé la re- 

uéte La moitié des électeurs étant 
153, il s’en suit donc que les op­

posants ont une majorité «le quaran­
te.

M le Curé définit ensuite le devoir 
des Conseillers. 11 rappela à l’audi 
toire que M. le maire avait demandé
de conaattre l'opinion des citoyens _
de l’endroit relativement aux hAtela,
manifestant l'intention de s’y con NOTEH LOCALES.— M. Octave Li 
former. Maintenant, cette opinion est flue 1h boisson en est la principale 
évidente. Elle a été manifestée d’une lu<lie défunt a -uccombé A un< 
façon non équivoque et indiscutable. , atta(iue ^ pneumonie. Il était ftg.

; de 77 ans Son service et sa sépul 
ture aurontlieu mardi matin, à huit 

' heures.
M Emeril Vachon, télégraphiste,

yant comptant ce qu’ils achètent. Il 
y a des arrérages de taxes, des det 
tes privées, très fortes et nul doute 
sotte, père, est décédé samedi soir, 
après quelques jours à peine de ma 
cause.

NOTES LOCALES

March, te Grate SHEBROOKE FURNITURE
Successeur de li. W. HOOG Co.

fRFHiT Renseignez-vous sur notr^ système
COMMODE

Prix 
C.ram a

Samedi, 19 février 
fournis par la maison 

Provision Co.

FARINES

1910
Renault

Hungarian, Patente, $3.15

Manitoba. c» le

Cette requête ne contient que des 
noms d’électeurs qualifiéa. Qu’en se 
rait il si l'on eut fait signer toutes 
les fe&mes et tous les jeunes gens 
qui auraient aussi, ce semble, le 
droit de dire leur mot aur cette ques­
tion, car ils sont considérablement 
intéressés. Par le fait qu’une person­
ne ne paye pas de taxes l’on dirait 
qu’elle n'a pas le droit de dire sa fa­
çon de penser. k”est la loi qui 1» 
veut.

Le prédicateur demanda ensuite aux 
conseillers de faire leur devoir si l’oc 
rasion s’en présente. Pour cela il 
s’appuya sur l’entente d’un mande 
ment émis par Sa Grandeur Monsei­
gneur Taschereau, ancien archevêque 
de Québec, exprimant le degré de fan 
tes dont se rend coupable un conseil 
1er qui ne veut pas voter contre les 
licences quand ces licences pf-uvent 
introduire dans la paroisse un désor 
dre nouveau ou augmenter les an 
riens. C’est un pêché grave d’accor­
der des licences qui dans une place, 
ruinent les corps et les Ames.

D'ailleurs, il semble que cette loi 
de la majorité devrait être inutile. 
Lorsqu’une paroisse est guidée par 
s«v pliommea qui ont juré sur la Di 
Me de prendre l’intérêt de leurs corn 
mettants, il semble plutôt qu’ils de 
vralent être contenta de prouver à 
leurs électeurs qu’ils veulent l’intérêt 
et la prospérité de la paroisse et que. 
sur ce point, ils sont de leur opinion. 
Que sera-t-il décidé, mardi soir ? 
Tout le monde attend avec anxiété.

Les opinions sur l’opportunité des 
hôtels dans la paroisse sont nom­
breuses. Comme il est évident, et la 
requête l’a prouvé, la majorité des 
citoyens en veulent la suppression.

Les uns prétendent que l’hôtel fait 
faire du commerce dans la place. Les 
autres eêpondent que c’est un com-

a été obligé de prendre un congé de 
quelques jours pour cause de maladie.

—M. J. E. Migneault, ancien comp 
table A notre succursale de la Banque 
Provinciale, a passé la semaine der 
nière ici. M Migneault a été rempla­
cé par M. Ubald Lafond auparavant 
de St-Guillaume d’IIpton. Notre an 
cien comptable demeure actuellement 

I A St-Auseline et s’occupe d’assurance

Le comble du zèle pour un lentisfe
Mettre îles «lents A une bouche d’in 

cendie.

Farine 
le sac.

Farine Patent 
sac.

Farine Patente Cable Test 
sac.

Farine à PAtisserle, Baril $«, 00.
Farine A pâtisserie, quart de sac 

75c.
Farine A pâtisserie, quatt de sac 

Buda, X5c
Farine «le sarrazin, A la Canadien 

ne, 25c le sac
Farine d'avoine, gruau

MORLEES

$2 90 le UTS ET LITERIES - QUELQUES OFFRES SPECI

le la livre

Son, $1.25 le sac.
Cru rouge. $1 40 le sac 
Cru blanc, $1.50 le sac 
Blé d’!n«ie moulu. $1.55 le sac. 
Farine A soigner. $1.80 le sac.
Bain de lin. $2.20 le sac 
Moulée “AU Hed Line’’, $i.G0 le 

sac.

GRAINS

Mais américain, 85c le minot. 
Avoine No 3, 50c le minot 
Avoine No. 2. 52 1 2c 1« minot. 
Pois à soupe, $1.60 le minot.
Fèves blanches, $2 MO le minot.

belle
que

couchette 
la vignette.

w

Deux bicyclistes, après une discus­
sion violente sur la vitesse de leurs 
machines reaper o.vs, se défient A la 
course et prennent un tiers po:.r juge
\ l’arrivée.

, Dans leur ardeur i ai-, Us -e in.us 
'ulent et roulent à t u re eus *• . .Y

—Mon office est inutile, di» l’arbi­
tre. puisque vous voilà tombes «l’ac 
cord.

W. est un républicain farouche, qui 
se met dans des états si effrayants 
quan«l il parle politique que son mé­
decin lui ordonne de prendre des dou­
ches.

Il va chez Béni Barde et y fait un 
tel potin que le docteur a dû le prier 
le cesser de venir se déshabiller chez 
lui. La dernière scène qu’il a faite à 
l’établissement hydrothérapique est 
vraiment scandaleuse. Après avoir as 
îourdi tous les gens en peignoir qui 
nttemlent que le docteur les mouille, 
le républicain farouche W . a deman 
dé la tête de tous les “douchés’’.

|
On parle d'un huissiei bien pari 

sien, habitué de l'Opéra
—C’est un véritable mélomane.
—Qualité précieuse dam sa profes 

si on, au surplus.
—Comment cela °

j il ne doit pas avoir de plus grand 
bonheur que... d’instrumenter '

HTi]
f.|: ! ' ' A

I ue très 
blanc, tell* 
meilleurs ornements en cuivre, avec 
un «les matelas hygiéniques très en 
renom en coutil «le fantaisie, sommier 
avec monture en fer et fil métallique, 
tissé double, une paire d’oreillers en 
plume, recouverts en meilleur coutil 
Prix spécial $l<un

vous offrons. CoJw.muiK-x n«)trt vitrine et jugez par \<>ns memes «les Ism» avantages «jue non 
« Vite en email hlarn telle qne la vi^netU Bureau de toilette, chiffonnier matelas sommier, 
chaises et une paire dOreiller-, prix spe«. ; d, S2S.OO.

\Ou- vous prOiis respectueusement de venir visiter notre «lepartement de tapi- lequel est 
e«»mplet Non- i\« U- rassortiment le mieux choisi et nos prix -ont «le- plv- ha-.

Tapis Cni«in de ;<> a Y v la verge 
“ Laine, de 65 a 85c la

Taj>estr\ , «le 45c a ! <«» la verge 
Bruxelle. ' 1.00a 1.75
Wilton, 1.25 a 1 >..v>

0Ü# jffi lOrtieres I )ama-et Chenille «1<- 1 5 ■
Ri<leaux de dentelle- de ;«* a

^ a* . . j sous prétexte qu’ils font de la * rfacmerce plutôt apparent que réel. tion.. aprèa u dotlrh.
—Guillotinez moi tous ces “réacfait que les galeries ou les salles d’un 

hôtel sont encombrées de flâneurs 
qui parlent, crient et gesticulent, 
n’est pas un signe de prospérité. Si 
les maquignons vont y changer de 
chevaux, est-ce un si gros commerce? 
Que ces flaneurs, ces maquignons, ces 
habitants de la campagne restent A 
leurs affaires et le commerce de la

~nrrrpI

tionnaires *a hurlé W 
Béni Barde l’a envoyé 

leurs.
hurler ail

M. H. A Pintard, président de la 
Société française «le bienfaisance de 
Philadelphie, nous informe que cette

place sera infiniment plus prospère. | société vient de prendre l’initiative 
fl se perd A notre hôtel peur-être 1 d’une souscription au profit «le I’cpu
4000 jours de travail par année. Est- 

Les partisans de l’hôtel objectent 
ce là du bon commerce ? 
encore que l’hôtel est nécessaire pour 
les voyageurs. Les adversaires répon 
dent qu’une paroisse doit penser A 
elle même avant de penser aux étran­
gers. D’ailleurs, la pîuoart des voya­
geurs préfèrent être privés de boisson

vre des inondés de France.
Les dons peuvent être envoyés au 

bureau de la société, 424 Walnut 
street, room 205, de onze heures du 
matin A une heure «le l’après-midi 
On est prié de faire les chèques A 
l’ordre de M. Emile Lefèvre, trésorier 
de la Société française de bienfai­
sance.

Sucrerie Doinest i<|u<>S

Nous faisons un 
Grand debit des 

Pius beaux bon- 
Bons a des prix 

Populaires. Nous 
Avons les meil- 

Leurs lignes de 
Chocolats de 

De premiere 
Qualité. 

-00000-

CREME A LA GLACE 
Nous eonfeclionons toutes les 

<5r(us te (umea la gla­
ce, pour les reunions, 

les danses etc.
Nos prix sont les p^us bas 

mais la qualité de nos marchan­
dises est tout a fait supérieure.

WOODARD
Confectionery and 

Ice cream parlor.
177 rue Wellington.

On I mii fait bonGwit - tin« ♦*: i*. 
Kl.4C«« pure*.

BIBLIOTHEQUES A SECTIONS
DE LA CELEBRE MAIÇ0N “GLOBE WERNICKLE"

Les bibliothèques a sections de la Maison Globe Wernickle 
les plus répandues de toutes les bibliothèques de ce genre.
X'importe ou \<>us alliez, fusse en (Miine ou au Japon, 

v verrez de> bibliothèques Globe
P

son

vou

- flMm intr J Wernickle à profusion.
crainte «le n'en pouvoir 
d'autr«‘s apres une. «leux 
années, cela ne peut se 
<|u‘avec «les maisons plus 01 
bien établies.

as «te 
acheter 
ou tiois 
iroduire 

moins

La Mais*>11 Globe Wernickle est îa pluplus puissante du inonde entier
Votre patronage est respectueusement M>llic'itee

SHERBROOKE FURNITURE
Bâtisse Métropole, Rue K

TENCREDE N. BERGER. Rcprcsentant-Canadien

VENTE mVERUIRE
Il nous fait plaisir d annoncer que notre vente d'ouverture aura lieu

LUNDI, 7 MARS EU

et durera une semaine seulement
Pour cette vente spéciale nous avons 

SUR TOUS NOS PRIX REGULIERS, avec un
decide de faire une reduction de 10 p.c.
10 p.c. additionel pour argent comptant, ou 30 jours.

Ceci veut réellement dire que vous pouvez avoir un escompte de 20 p.c. sur nos prix réguliers.
Toutes nos marchandises seront marquees au prix qu’elles seront vendues apres cette vente d’ouveiture et vousp ouvez constater par voi 

meme quels marches vous sont offerts.
Comme toutes nos marchandises sont honnêtement marquees, et il vous sera rarement donne une occasion d acheter des marchandises venant dir 

tement de manufacture a des prix aussi bas. Toutes nos marchandises sont comprises dans cette vente. Nous ne reservons rien.

Nos grandes attractions sont nos et nos meubles dits 1

Glacières “Prairie Grass” j

venant des meilleures fabricants du monde, qui n'ont jamais encore ete mis en vente a Sherbrooke.

Venez nous voir. Nous voulons vous faire voir notre magasin.
Nous n'insisterons pas pour vous faire acheter. Nous conserverons en entrepot et assurerons tout 
que vous desirerez, jusqu'à ce que vous demandiez livraison. Nous avons le plus bel entrepot 
toute la province. RAPPELEZ VOUS LA DATE

7 Mars, pour une
McCAW BISSELL FURNITURE
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NOUVKAÜTES
PRINTANIERES

NOUVEAUTES' 

PRINTANIERES

Nous exposerons à partir il’aujourtriiui les plus chits inarthaiulises de la saison. Notre importation 
cette année esl plus variée et plus considérable que d’habitude.

Nous exposerons aujourd’hui dans nos vitrines quelques-uns de nos nouveaux costumes, modèle Ame­
rican Style tout iau et elegant.

Nouvelles /v\ a rc h a i ul i ses
de la Saison en Htoffe 

de laine

Nouveau worsted à costumes, ^ri 
taupe*, ma^uilitiiK* fini, dcaté. t ’ust-à-
dire* rpon^t*. .jh pouc es..........

Prix...............................

\< »u\. au\ 11 I Mag. malt* 
calot, vieux roc et ^ris 
bleu, 42 pour -, pri x............

Nouveau drap \ Âniticn fran- 
c/ais de couleur bleu canard, 
marin et no vu r, 42 pouces, 

Prix...................................

Nouveau drap fin chitïon, 
<iualité Queen, les jolies 
nuance de la saison. 44 
pouces, prix.............................

MS

1-25

s.50

lotîtes marchandise de la saison en 
cotonnades, telles (jiie: Guillaumes 
écossais, Indiennes Plissés,etc., etc.

Nouveaux Guillaumes écossais, 
couleurs nouvelle , 27 pouces, 
prix..... ......................................... ■

22c
Nouveaux Guillaumes écossais, 

couleurs nouvelles et garanti 
lavable, ma rque Anderson,
27 pouces. Prix

PIi>sé Itançais, la marchandise 
à la mode pour une toilette 
lacère dans les nuances de
haï t ton, Prix da 18 a 45c

2J0 patrons des plus jolies in­
diennes anglais s 51 pouces
de largeur, marque “hard to * À r* 
bear” Prix................................ I4^r

Notre importation de toile de soie, dite “ Shanting Linen ” pour costumes de Dames est très complété 
dans les plus jolies couleurs, prix de 24 à 75c.

Nous avons en stock noire assortiment de géants de printemps, nous avons les agences de Perrin Dents 
Fowens & Pouillon.

*4 a
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Rappeilez-vous-
(|m‘ noire nouveau inaii'asin 

(‘si au\ numéros :

132 et 134 |
rue Wellington!

RAPPELEZ VOUS

1 DE MARS 2 DF. MARS 3 DE MARS
NOUS DÉMÉNAGEONS SOUS DÉMÉNAGEONS NOUS AVONS DÉMÉNAGÉ
A nos nos nouveaux <|uarticrs. Xos 132-134 nie Wellington, à 
l'ancienne place de VeKee. porte suivante de M Mekeclmie.

Nous avons acheté l'éditiee et l avons transformé de fond eu 
comble, lui donnant tout ce <pi!il faut pour exposer notre im­
mense st mk de meubles, lapis, draperies, lingerie, etc.

Cet édifn e comprend trois grandes salles, d échantillons, une 
sur chaque plan» her donnant une superficie totale de S.üOO pds., 
* Miiavs qui sera consacrée en entier à exposer notre stock. Le 
reste de notre stock esl emmagasine dans nos trois vastes ('ti-

rzrzxssaiï-ZsiA:' ~ w_/nrr

Rappellez-vou:
^[Ue notre nouveau magasin 

est aux numéros :

132 et 134 
rue Wellington

RAPPELEZ-VOUS
trepols, le 1er an No I rue king, le Lheme. au \o ‘J rue ('haprd. et le troisième en arriéré de notre nouvem magasin.

hKl’Al; I'ICMüNT P n vm t s i»*||i»m 

M KH KT DK KK.WMKS

•ItiHqti'A ce jour nun» avroi». uii pe 
tit assortment «le ces marri.atulise. 
que non sur pouvions iviigiiienter, fan 
te «le local Tout de même cela non 
a permis «l'acquérir l'expérienee né 
«essrtjre ^*ur acheter un ass«*rtiment 
complet «le ce qui e t en grande «le 
nmndt* A enuse «le la qualité «lu ma 
tértel et le fini «lu travail en même 
temps qu eses bas prix

Le public «le Sherbrooke trouvera 
donc cbes noua son avantaee «le venir 
« xaminer im . marchand» . s et n- 
prix, ets compani ave« ««mix «le nu 
très marnsins

♦ tfamt.

Notre Programme

NOS CRIN
Nous avoi.s «e.f«. M K. ,, n

« quelque vingt cin«| an «l’expérience 
dan» la matière p* u prendre s« ■ de 
tous « e» «lépat ten •' t N gnrnr 
tiiuaon »»nti»fartion au public A de» 
prix !'ire.« ivement bn - et à «tes r«»n 
dltions qui ne pe,.i^«ut être « t tei * - 
ai Heu i v. ri* ms Ytudons j arler «le n«*tre 
système de paiements faciles

N'* :• « • rtif er- n « J e*e: 1 *>.-
marchandises directement «le la manu 
facture, non» ehoisisv«*nj une üme 
spê«uale et nous pouvor; par « us - 
«juent vendre les meilleuiev mat « ban 
dise» au plu» bas prix N > i- nv«>n- 
toujour fait «le tan«le affaire et 
noua av<»n» pu ainsi arhetrt en grnn 
«le quantité et bénéficier alr.s» de» 
prix les plu- bas pour l'avantaire de 
n« - ehent qui t *mpb»> ‘ ‘i.-
système «1« paiement* facile-*

Meuble» «1 et«»»it«'s descriptions » 
de» paiement* trê* fa« <1^ .

\<•«*«.• ’••"m- civ ' h;;te • * . je g.;rc.ssivu • lions r\ . ciumiisundis rien jxnir donner au publie un 

ui eïi'i -v L ■ : iilviire'- nidreh ndj-cs sur le tu.:relie. Nos prix deîient toute eoiienrreiiec.

SYSTEME DE CREtïiT CONFIDENTIEL
N«»> i -nditi-M. m»* ns lilx* dus que ]>. • le ]> e t ut «luus notre <lep:»rteiueut de meubles que

1 ’ u» 4 ■ • r. ' m. Meuu-nt » le vetem» d’homin^ s < t de femmes. Huit années dans les affai-
• «

r«s «t - v<»inptes s.•■«us, promu «m notre système de C K K DIT est le meilleur système de
vente (pii existe. N > mareh imb es sont !• mcilleiiros sous le rapjxut du materiel, de la forme et 

”ui N ,s • uk «U ;v x «pii ne ]>euveiit être e- des nulle part pou: are,ent e *niptant. Notre 
• i :ns :«• i> ■ . p*.': i u\ elr - ijulepeiulüniniciit du o>ut et tel il sera dans l’avenir.

Echenberg Bros.,
MAGASIN ACTUEL : 35 RUE WELLINGTON. 
NOUVEAU MAGASIN : 132-134

I )epartement des
MEUBLES

II ub t p;: m'ecrsaire do «lire que 
n<»u • nui'»ii toi!j«.i.»s «lans nos salles 
d’expositjjin un ass->rtinient complet 
«le meubles, tapis, prêlart-, rugs, 
draper . -, ri leaux, poêles, car nous 
l’avons tsujoiirs eu. mais nous gar 
«lerons l*a. surtiment b* plus eor.sidé 
rnble et le plus v,c é de Sherbrooke. 
Ke sfo« k plu ; e.«nsulérnble «jue tout
« «' «pie n * av««n «iéjA en ;« i. vendu 
à «b s | r >- -t prenants . t ; des e«>n- 
ditions très fat

wmÊemÊmÊÊÊÊiÊÊÊÊMÊmmm

Costumes de dames tout faits 
aussi fournitures de toutes sor-
tes a PAIEMENTS FACILES.

Habits d'hommes tout faits et 
merceries de toutes sortes a

PAIEMENTS FACILES

««

Meubles de toute des­
cription.

PAIEMENTS FACILES


